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 LA GAZETTE DE QUEBEC,

chaque jour, chez Neilson & Cowan, imprimeurs-libraires,
Est publiée chaque j rue de la Montagne, Québec.
Lundis, mercredis et vendredis, en anglais, mardis, jeudis et samedis,

en français. |
nnement pour les deux papiers 30s. var an,et 95, frais de poste

Len ier francais ou anglais séparément, 20s. p. a. et Ge.frais de poste
Avertisemens :— Ceux envoyés avant midi le jour de la publication seront

publiés selon l'ordre par écrit donné, ou blen dans les deux langues jus
c'a'à contre-ordre faute de direction par écrit, à raison de 2s. 6d. pour 6

nus et au-dessous, la prersière insertion, et les suivantes 7id, chaque :
pour 10 lignes et au-dessus de 6, 3i. 4d., la remière insertion, et chaque
suivante 10d. Dans les deux langues le double des taux mentionnés.
Pourles avertissemens à l’année on traite de gré à gré. ; i

Agens : Montréal, MM, E. R. Fabre & Cie. TroisRivicres, M. George |
Stobbs; St. André, (Outaouais), W. G. Blanchard; Cap Santé, G, W,
Allsopp, écuyer; Ste. Anne, P. A. Darion, écuver 5 Lotbinicre, M,
Filteau ; Riviere du Loup, M. Chalou; Nicolet, M. Cressé ; La Baie,
M.D. M. D. McDonald ; Sherbrooke, C. Whitcher, écuyer ; Berthier,
M. ‘Franchemontagne ; St. Denis, M. Mignault ; St. Charles, Dr. Du. ;
vert; Laprairie, M. J. Johnson ; St. John, M. Demarez ; Eboulemens,
M, Slevin ; Ste. Marie Nouvelle- Beauce, M. Reuy ; St, Thomas, De.
Tasché; Ste. Anne, Grande Anc:, R. Puize, écuver ; Rivière. Ouelle,
M. Jorrc; Kamouraska, Capt Gauvreau ; Rimouski, P. Gauvreau, écr.,

Presque tous les maîtres de poste dans la province ont consentis à
recevoir des abonnés. ; ;

Postes: Montréal, Haut Canada et Etats Unis, tous les jours (dimanches
et vendredis exceptés) à 6 heures P. M. en été et 4 heures P. M. en Jiver,
Outaouais, Chambly. St. John et la Baie Missiskoui, mardis et samedis,à la
même heure, St. François ct les Townships, mardis et jeudis, à la mème
heure. Nouvelle Ecosse et le Nouveau Brunswick, mardis, à 11 heures A
M. La Beauce, samedis, À 10 heures A. M. Baie St. Paul, samedis, à 3
heures P. M. Lotbinière, aercredis, à la même heure —Contracteur pour
la poste et los diligences, M. Michel Gauvin, rue Couillard, Haute.viile,

BAZAAR
DE LA SOCIETE’ D’EDUCATION, SOUS LA DIRECTION DES

DAMES DE QUEBEC,

LE Public est informé qu’il se tiendra uu Bazaar a
I’Hotel de I' Albion, MERCREDI le 5et JEUDI

le 6 février prochain, depuis ONzE heures du matin jusqu'à Qua
TRE heures de l’après-midi, dont moitié du produit sera employée
à acheler un local permanent pour y tenir l’École des Filles, et
l’autre moitié destinée au soutien de l’Asyle des Orphelins derni-
èrement établi À St. Roch.

Billet d'admission, 1s. 3d.; enfans au-dessous de 12 ans, 73d.
Les personnes qui sont disposées à assister cet établissement

de charité, en contribuant par des articles propres à y être vendus,
sont priées de les envoyer avec les prix inarqués sur chacun le
plutôt possible, d’ici au premier février prochain, aux Dames ci-
après nommées, qui doivent v tenir des tables.
Mams. G. VANFELsoN, Diles. Duxonrn, Diles. VANFELSON,

L. Massug, M. BFRTHELOT, Bureau,
Jos. PAINCHAUD, L. A, Hurrer, Mercier,
E. BEnarn, E. LELIEVRE, DurerTre,

H. Touranceav, EE. PELTIER.
(Par ordre,) M. LOUISE CHAUVEAU,

Québec, 5 décr. 1833. secrétaire.

QUEBEC, BUREAU DE LA PAIX,
ss. Québec, 24 decembre 1882,

Aux Aubergistes de la Cité et Banlieue de Québec.
AL et par ces présentes donné, qu’il se tiendra une

Session Spéciale, au Palais de Justice, à DIX heures
du matin, tout les jours (les dimanches et fêtes exceptés,) depuis
le 25e jour de janvier jusqu’au 15 de février prochein inclusive-
ment; ayant pour but de qualifier les personnes faisant applica-
tion pour avoir des Licences, et pour renouveler les Licences
d’ Aubergistes pour la cité et banlieue de Québec, et que les ma-
@istrats désirent que toute personne faisant application pour ainsi
renouveler leur Licence, mettant devant la dite session copie de
leur licence de l’année dernière et qu’aucune autre assemblée
spécialesera tenue à cet effet d'accorder des licences d’aubergistes
pour la cité et banlieue de Québec, après la dite période mention-
née, sice n’est pour des auberges remarquables, de hôtels ou ca-
f'és, où maisons payant bond fide Une rente de pas moins de cent
cinquante louis.

Fns. Roy,

Par ordre,
PERRAULT & SCOTT,

Greffiers de la Paix.
ü7 Cette avertissement doit être publié par tousles papiers-nou- |

velles de cette cité en Anglais et en François, depuis le 25e dé-
cembre 1833, jusqu’au 15e février 1834. Pas

VERTISSEMENT.—Tous ceux des ténanciers de
la ville et des faubourgs, ainsi que ceux des ceusi-

taires des seigneuries de Sillery, B3élan, Si. Gabriel et Notre Da-
me des Anges, qui n’ont point encore payé leurs tentes aux biens
des Jésuites, sont par le présent requis de les envoyer payer au
plutôt au soussigué, faute de quoi ils serout poursuivis sans aucun
autre avis,

LOUIS PANET,
Québec, 17 dée. 1933. A. B.J

VIS PUBLIC—La société de commerce qui exis-
tait entre JEAN & ROuER SAvARD, marchands aux

Lboulemens, est, d’un commun accord, dissoute entr’eux; le
commerce continuera sous le nom de Roger Savard seul; ceux à
qui il est dÙ par la dite société, sont priés de s'adresser au dit Ro-
ger Savardseul, pourleur réclamations, et ceux qui doivent àla dite
société sont priés de payer au dit Roger Savard, qui est autorisé
a recevoir les puiemens et cn donuer quittance,

JEAN SAVARD.

  

Eboulemens, 9 deer, 1833.

VIS PUBLIC est par le présent donué que les
soussignés, commissaives du canal de Lachine, s'a-

dresseront à la législature dans sa prochaine session, pour en ob-
tenir un octroi de deniers pour faire l'acquisition de la partie de
la commune de Montréal, que est indispensablement nécessaire :
à l’usage du dit canal.

C. W. GRANT,
T. POTHIER,
P. DE ROCHEBLAVE,
G. GREGORY,
H. GATLS.

 

Montréal, 16 novembre 1833.

VIS.—Le soussigné ayant réuni à sa maison neuve,
rue St. Angèle, toute sa collection de Peintures et

Gravures, dont la plus grande partie est de la main des premiers
peintres d'Iurope, et étant la plus riche collection de ce genre
qui ait jamais paru en Canada, prend la liberté d’informer ses
amis etle public en général, qu’elle est exposée à la vue des nma-
teurs tous les jours de la semaine entre dix heures du matin ct:
quatre heures du soir, excepté les fêtes et dimanches.

Prix d’admission, 1s 3d.
Abonnemert pour la saison, 5s.
Dito pour V’éiude pendant dito, 10s.

JOSEPH LEGARE*,
Ilacte Ville de Québec, 21 nov. 1833, Pentre.
N. B.—M. Légaré sera toujours prêt à exévnter tous ordres

qui lui seront donnés pour tableaux d'églises, vues du pays, &c,

 

&e,

y | YOUS ceux qui ont des réclamations contre RicHAkD
Howarn,le jeune, dernièrement de Québec, tenant

hôtel, maintenant absent de cette province,sont requis de trans-
mettre leur comptes, duement attestés, à Josraur HIuNT, notaire
public. à son bureau, basse-ville, afin de s'assurer du montant dû
par la dite succession, et pourl'arranger définitivment.

Wn. PETRY,
Québec, 11 décr, 1833. curateur.

OUTES personnes endettées envers ROBERT
GILLESPIE, de Québec, épicier, sont requises de

payer aux soussignés, au bureau de IZ. Barn, rue St, Paul, basse
ville, oll toutes les reclamations contre lui seront laissées.

Substituts et curateursà la succession enfaillite de Robert Gil-
espie.

EBENEZER BAIRD,
Québec, 25 nov, 1833. CHARLES F. PRATT.

OUTESles personnes qui doivent à la succession de '
feu Robert Harrower, écuyer, vivant négociant, de

la paroisse St. Jean Port Joli,et à In Société qui existaitentre le de
feu Robert Harrower et Charles Harrower, écuyers, sontprié dit |
payer letirs dettes sans délai, aux soussignés, et tous ceux aux-
quels les dites successions et sociétés peuvent devoir, sont priés
de leur présenter leurs comptesdûment atiestés, aussi sans délai.

ANN HARROWER,tutrice.
, LBENEZ. BAIRI, subrogé tuteur.

CHARLES HARROWER.

 

 

A UNE Assemblée des créanciers de M. John Doug-
lass, marchand épicier, de cette ville, les soussi-

prés ont été nommés pour agir comme curateurs, et de conduire
es affaires de la succession pour le bénéfice des créanciers en gÉ-
néral, flui, M. J. D. ayant fait un acte de transport en leur fa.
veur;) c’est pourquoi ils prient tous ceux qui ont des récla-
mations conire la dite succession, d'envoyer leurs comptes due-
ment attestés, au bureau de MM. Tucker. Heath & cie, et toutes
les personnes endettées envers icelles, sont requises de payer sans

ai,

JAS. G. HEATH,
JOHN MUNN.

—
—

Québec, 21 sept. 1833.

! province sont maintenant en mauvais état.

On vient de publier, sur du bon papier fort, prix 4s.
E RECUEIL pe CANTIQUES,à l’usage des Mis-
sions, Retraites et Cutéchismes—DIXIEME EDITION.

Cet Ouvrage se trouve chez NELLSON & COWAN,rue
La Montagne, no, 14.
 

  

AFFAIRESDUPAYS DEPUIS1828,
Toutle moude s'accorde à dire que les affaires de la

; Il y adivi-
sion même, parmi ceux qui ont souteuu les requêtes de
1827, et qui out approuvées et ratifiés le rapport du co-
mité de la chambre des communes, auquel ses requêtes
avaient été renvoyées.
Pour se former une idée exacte de l’état actuel des

affaires et des divisions qui existent, il faut avoir recours
aux pièces authentiques, et aux faits des hommes pu-
blics, depuis 1828, époque où il ue restait plus au rou-

 

vernemeut anglais et à la colonie que de donner effet à |
l’arrangement convenu.
Le mal qui doit résulter de la durée de l’état actuel

des affaires, et le changementsurvenu dans le ministère
des colonies eu Angleterre, demande que chacun soit mis
à même de former son opiniou ; et qu’il soit tel qu’il
pourra être maintenu, sans courir aucunrisque de se trou- ,
verdans le tort.

C'est dans cette intention que nous allons mettre de-
vant le public les principaux documens et extraits des
Journaux dela chambre d’assemblée qui ont rapport i
l'arrangement de 1828, etaux ditficultés survenues de-
puis.

( Continuées de la Gazette de Jeudi 30 Mai 1833,)
[No. 17. |—Extrait du Journal de ta Chambre d'Assemblée, du

, 21 Novembre 1832.
L'Honorable M. Mondetet, membre du Conseil Iixéewtif, a

présenté à M. l'Orateur, deux Messages de Son Excellence le
Rouverneur-en-chef signés par Son Excellence ; lesquels messagesant été lus par M, l'Orateur, tous les membres de Ia Chambre
étant découverts ; et ils sont comme suit :

AYLMER, gouverneur-en-chef,
Le Guuverneur-en-Chefà reçu ordre de Sn Majesté de signi-fier à la Chavabre d'Assemblée, qu’il a plu à Sa Majesté de don-

ber son assentiunent au Bill passé pendantla dernière Session, et
subséquemment réservé pour la siguilication du plaisir de Sa
Majesté, intitulé, +‘ Acte pour pourvoir aux dépenses Crviles du
“* gouveruement Provincial pour l’année courante.”
Le Gouverneur-en-Chetu de plus ordre d’obeesver, que l’ar-

gent accordé par ce bill ayaut été voté par la Chambre d’ Assem-
blée pour diverses fins, et les termes de cette appropriation d'avant
pas été mentionnés dans le bill de Subsides, nonplus que dans
aucunacte Législatif, Sa Majesté s'est trouvée sans moyen de con-
naître les vrais objets et l’eflet de la lui qu’elle avait à sane-
tionner.
Lu conséquence, le Gouverneur-en-Chef a reçu instruction de

Sa Majesté de refuser d'accepter à l'avenir aucun bill de Sub-
sides accordant de l'argent pour des fins porticulières, à moins
qu’il ne renferme, où ne soit suivi d'un bill distinet renfermant
un exposéde l’objet particulier auquel chaque partie de l’alloca-
tion doit être appropriée, et de la somme précise qui duit être
appliquée à chaque de ces objets.
En présentant à la Chambre d’Acsemblée les remercimens de

Sa Majesté pour l'allocation qu’elle a faite pour les services de
l’année courante, le gouverneur-en-chef remarque que ce n’est
que du bill de Subsides de la dernière session qu’on peut recueiller
la décision de la Chambre sur les pro»ositions qui lui furent faites
par le gouverneur -en-chefdans ses tnessages du 5décembre et du
21 janvier derniers, etque la Chambre n'ayant pas cru devoir
donner aucune réponse A ces communications, expliquant les
raisons qu’elle avait pour refuser de se conformer aux demandes
que Sa Majesté adressait à sa libéralité, Sa Majesté ne peut qu'in-
fêérer de là que ces demandes n’ont été jugées dignes d'aucune
autre considération que celle que comporte leur rejet péremploire
ct sec. Dans cescicoustances, Sa Majesté ne Tera pasievivre
la discussion de la question de la Liste Civile, mais elle subvien-
dra à sa dépense à même les fonds que la lui a mis àsa disposi-
tion, étant persuadée, que par là elle agira d’une manière plus
conforme à sa dignité, et avancera plus efficacemant la bonne
intelfigence dans laquelleelle désire toujours être avec la Cham-

  

© bre de l'Assemblée générale de cette Province.
Château St. Louie,

Québec, 21 Novembre 1832.

Ordonné, Queles entrées dans le Journal de cette Chambre, du
15 février 1831, contenant les résolutions de cette Chainbre, re-
lativement aux membres qui acceptent des emplois de profit et
deviennent comptables des deniers publics, soient maintenant lues.
Les dites entrées ont été lues en conséquence.
M. Louis Bourdages u proposé de résoudre, secondé par M.

Lafontaine, Que Dominique Mondelet, Ecuyer, un des mem-
bres de cette Chambre, pour le comté de Montréal, ayant accepté
la charge de Conseiller lexécutifde Sa Majesté en ccite province,
tombe dans le cas prévu par la première des dites résolutions, et
qu’en conséquence le siége dudit Dominique Mondelet, Ecuyer,
duns cette Chambre, est maintenant vacant.

Ordonné, Que ladite notion soit référée à un Comité de toute
la Chambre samedi prochain.

Lrtrait du Journal de la Chambre d’Assemblée, du 23 Novembre
1852.

L'Honorable M. Mondelet du Cons.il Exécutif, à présenté à
M, l'Orateur, deux messages de Son Excellence le gouverneur.
en-chef, signés par Son Excellence ; lesquels messaves ont été
lus par M. l’Orateur, tous les membres de la Chambre étant dé-
couverts ; et ils sont comme suit :

AYLMER, gouverneur-en-chef,
Conformément à la demande de la Chambre d'Assemblée, qui

a rapport à l'affaire de M. le juge Kerr, et en obéissunce aux in-
structens que le Vicomte Guderich lui a transmises, pour lui
servir de guide dans le cas cu une telle demande lui serait faite
par ln Chambre d'Assemblée, relativement à l'affaire de M.le
juge Kerr, le gouverneur en-chefcommunique maintenant à la
Chambre, un extrait de la dépêche du Vicomte Goderich, datée
Dowuing Street, le 22 avri! 183%,

Château St. Louis,
Québec, 23 Novembre 1872,
Extrait d’une dépêche du Vicomte Goderich, principal Secré-

taire d'Etat de Sa Majesté pour les Colonies, a Son Excellence le
gouverneur en-chef, datée le 19 avril 1832 :

“* À l'égard de la requête de la Chambre d’ Assemblée pour sus-
pendre M. le juge Kerr, j'approuve entièrement le refus qu’afait votre Seigneurie d'accéder à celte demande. Je ne puis pasnéanmoins étendre cette approbation aux raisons que vous donnez
de votre refus, dans voire adresse à la Chambre du 17 février der-
nier. Votre Seigneurie remarque qu’il était de votre devoir,
commele représentant du Roi, de considérer les juges sous le
point «le vue sou 8 lequel Sa Majesté, d'accord en cela avec les vuesduConseil Législatif, et de la Chambre d'Assemblée, vonlait Jes
voir placer, que vous vous trouviez dans la nécessité de refuser desuspendre M. le juge Kerr de l'exercise de ses fonctions, jusqu’à
la fin de la prochaine Session du Parlement Provincial, sur la
simple adresse de In Chambre d'Assemblée ; que, néanmoins,
étant, en tout temps, parfaitement disposé, autant que le sonti-
mentdevotre devoir vous le permettrait, d'accéder aux vœux de
la Chambre; ct dans la vue de vous conformer, dans l’occasion
actuelle, autant que les circonstances le permettraient, aux dispo-
sitions de l'acte qui assurel'indépendance des juges, lequel attend
la Sanction Royale, vous seriez préparé à suspendre M. le juge
Kerr de l’exercise de ses fonctions, jusqu’à ce que la volonté de
Sa Majesté Futconnue, en recevant, à la fois, une adresse à cet
effet, et du Conseil Législatif et de la Chambre d’ Assemblée.

D'après les expressions qui précèdent, aussi bien que d’après
* la série de résolutions passées par la Chambre d’ Assemblée,je
conclus que les accusations de cette Chambre contre M. Kerr,
quoiqu'elles aient été précélées d’une enquête pour sa propre sa-
tisfaction, n’ont pas néanmoins commencé par citer ou entendre |
la partie accusée. S’1ly avait eu quelques témoignages dont il
eut pris connaissance, nu) doute que votre Seigneurie n’eut senti
qu’il était de votre devoir de vérifier jusqu'à quel point les témois
nages appuyaient lesaccusations, et vous m’eussiez transmis (ous
es procédés. J'ai de plus inféré de la mime source que votre !
Scigneurie était préparée à agir dans le ces de M. Kerr, sur le |
même principe sur lequel on s’est appuyé dans le cas de M. :
Stuart, savoir, qu'il n’est pas aux choix, mais qu’il est du devoir :
de l'Exécutif de la Province, de buspendre un officier publie, dès !
qu’il a été condamnépar le corps Légisiatif, étant néanmoinsre. ‘
quis dans lecas d’un juge que les deux Chambres concourent dans
la demande, Si je me trompe dans les déductions que j'ai ainsi
faites, soit quant au caractère des procédés contre M. Kerr, ou:
quant aux principes sur lesquels votre Seigneurie s’est appuyée, il
n'y aura pas lieu aux observations suivantes ; mais on devra attri.
buer mon erreur à l'insuffisance de mes renseignemens, Sid'un
autre côté, mes prémices sont bien fondées, je dois alors protester
dela manière la plus distincte et la plus solennelle contre le
principe qui a guidé votre Seigneurie dans sa décision, Si, après
avoir donné au fonctionnaire accusé une pleine connaissance des |
accusations qui sont portées sa charge, l'accès cutier aux te. i

moignages sur lesquels elles sont basstes, et une occasion de
transquestionner les (émoins, pour faire «a propre défense, et de
l'appuyer par des preuves, les deux Chambres ou l'une d'elles,
après avoir bien réfiéchi sur cet objet, font slors une requête au
gouverneur pour le prier de le suspendre, j'admet que, dansun
pareil cas, leur demaude ne doit pas être rejetée, si ce n’est après
la considération lu plus mûre, et sur les raisons les plus claires et
les plus satisfaisantes. Mais si, sans avoir pris ces mesures préli-

| tnindires, on forme une pareille demande,je conçois qu’il est du
| devoir rigoureux de votre Seigneurie de s'abstenir d'y accéder,
jusqu à ce que vous ayez donné au fonctionnaire accusé l’occasion
de pouvoir se défendre, qui luta été refusée par ses accusateurs, et
que vous wyez formé une opinion indépendante sur toute l'affaire,
e De puis que ressentir vivement que l’autorité Ioyale soit sou-
ised une aussi gan de indignité, que de demander au Ivepré-
sentant de Sa Majusté, et que celui-ci ait consenti d’agir, comme
le simple agent ministériel de l’une ou de l’autre Chambre de
i" Assembléo Ganéraie, en donnant de eflicacité à des révolutions
contredes ofticiers du Roi, passée sans observer les formalités éta-

i bles et ordinaires de la justice. Dans l'affiire récente des pro-
cédés qui ont eulieu dans le Parlement Impérial contre Sir Joush
Barrington, on accords nu juge la plus grande latitude dans sa

; défense à In barre de la Chambre des Lords, et à celle de la
Chambre des Communes, nun seulement avant qu’onse fut adres-
sé à Sa Majesté pour le faire destituer, mais avant méme qu’su-
cane des Chambres eut adopié aucunes résolutions pour inculper
son caractère. Su Majesté, comme gardienne de la réputation et
des intérère de toutes les personnes qui sont employées à son ser-
vice, à le droit d'exiger que les corps Législatits dû Bas-Canada,
restreignent "exercise de leurs pouvous duns les bornes quele

* Parlement, conformément aux lois immunbles de la justice, s’est
: Iimposées à lui-même, dans des cas semblables. S'il est fait an-
euneautre demaude à votre Seigneurie de la part de la Chambre
d'Assemblée, dans l'aifure de M. Kerr, vous y _répoudrez en lui
communigoant une copie dela parte de cetle dépêche qui a rap-

; port à cet objet.
Pour extrait conforme, If Craig, Secrétaire Civil,

AYusEr, gouverneur-en-chef,
Enconformité aux instructions que le Gouverneur a reçues du

Vicomte Goderich, principal Secrétaire d Etat de Sa Majesté
pour la Département Colonial, 11 désire appeler l'attention de la

i Chambre 0” Assemblée au message de Sir James Kempt, du 10
; février 1830, l'informant que sur une représentation faite au
#on vernement de Sa Majesté, des circonstances y mentionnées, il
avait été autorisé à prendre une avance dans la caisse Militaire, à
compte du paiement de l'Etat Major de la Milice du Bas-Cunada,
pour l'année 1829 ; et exprimant sa confiance que la Chambre
y pourvoirait.

La sommeen question (£1538 4s. 5d. sterling.) n'ayant pas
été remboursée, les Lords du Trésor de Sa Majesté ont désiré que
l’uttention de la Chambre d'Assemblée fut appelée de nouveau à
la convenance de rembourser Une somme d'argent qui à été avan-
cée à l’iustante recommandation de l’administrateur (d'alors) du
gouvernement, pour un service purement colonial, dans la ferme
attente que la Chambre d'Assemblée en ferait Lon à sa prochaine
Session.

C’est pourquoi, le gouverneur-en-chefse flatte que la Chambre
d’Assembiée juogera it propos de faire l'allocation nécessaire pour
rembourser la somme ci-dessus mentionnée.

Château St, Louis,
Québec, 23 Novembre 1832,

; Latrait du Journal de la Chambre &Assemblée, die 24 Novembre
1852.

L'Ordre du jour pour que la Chambre se furme en Comité sur
une motion faite par M. Louis Bourdages, mercredi dernier, su-
voir : ‘* Que Dominique Mondeler, Ecayer, 1'un des membres de
cette Chambre pour le Comte de Montréal, ayant accepté la
charge de Conseiller Exécutif de Sa Majesté en cette Province,
tombe dans le cas prévu par ta première des résolutions de cette
Chambre, du 15e jour de février 1831, relatives aux membres qui
acceptent des places de profit, et deviennent comptables des due
niers publics, et qu’en conséquence, le siége du dit Dominique
Mondeler, lcuyer, dans cette Chamnbre, est maintenant vacant,"
ayant été lu ;

La Chambres’est en conséquence furinée en le dit Comité,
M. Turgeona pris la chaire du Comité ; et après v avoir siégé

quelque temps,
M. l'Orateur a repris la chaire ;
lt M. Turgeon a fait rapport que le Comité avait passé une

résolution, qu'il avait ordre de soumettie à la Chambre quand il
lui plairait de la recevoir.
M. l'Orateur ayant misla question: |
Lerapport sera-t-il maintenant reçu ?
La Chambres’est divisée , el les noms ayant été demandés, ils

ont é é pris commesuit :
Pour— Messieurs Amiot, Elzéar Bedard, Fertrand, Blan-

eha:d, Boissounsult, Bouffard, Louis Bourdages, Cuzeau, De
Bleury, Deschamps, De Tonnancour, De Win, Pierre Antoine
Dorion, Drolet, Fortin, Girouard, Guillet, Gugy, Huot, La-
fontaine, Masson, Morin, Mousseau, Raymond, [ivard, Rodier,
Scott, Simon, Thibaudeau, Turgeon, Valois, et Vanfelson,
(32.
romMucsionies Anderson, Archambeault, Paker, Berthe-

let, Caldwell, Casgruin, Clouet, Cuvillier, 1) vis, Duval, Heriot,
Hoyle, Knowlton, Leslie, Neilson, Peck, Power, Quesnel, Qui-
rouet, le Solliciteur-Général, Stuart, Taylor, Tiudel, Wood,
Wright, Wurtele,et Young. (27.)
Ainsi elle a été emportée dans l’affirmative.
Et lerapport a été reçu, et la rés-lution a été lue de nouveau à

la table du Grellier, comme suit :—
Résolu, Que c'est l'opinun de ce Comité, que Dominique

Mondelet, Ecvyer, l’un des membres de cette Chambre pour le
com:éde Montréal, ayant necepté la charge de Conseiller lExécu-
tif de Sa Majesté en cette l’roviuce, tombe dans le cas préva par
la première desrésolutions de celte Chambre du 15e jour de fé-
vrier 1831, relatives aux membres qui acceptent des plices de
profit, et deviennent comptables des deniers publics, et qu'en con-
séquence, le siége du dit Dominique Mondelet, Ecuyer, duns
cette Chambre, est maintenant vacant,
M. Luuis Bourdagesa proposé, secondé par M. Mousseau, que

la question de concurrence soit maintenant mise Eur la dite réso-
lution,
La Chambre s’est divisée sur la question ; et les noms ayant été

demandés, 11s ont été pris tels que sur la division précédente.
Aiusielle a été empottée dans l’affirmative.
Lt la dite résolution ayant été lue de nouvean, et la question

ayant ÉLé mise sur icelle ;
La Chambre s'est divisée de nouveau:

Pour, 52.
Contre, 27.

Ainsi elle a été emportée dans l’affirmative ; et
Résolu, Que cette Chambre concourt avec le Comité dans la

dite résolution.
26 novembre 1872.
Urdonné, Que l'Orateur de cette Chambre expédie son War-

| rant,au Greflier de la Couronne en Chancellerie, pour uv nou-
veau Fri d'élection pour un membre pour servir dans ce mré-
sent l’arleinent, pour le Comté de Montréal, à la place de l’Iu-
norable Dominique Mondelet, dont le siêge dans cette Chambre a
été déclaré vacant.

 

No. 18.= Extrait de la Dépéche de Mylord Goderich du 10avrit
1832, sur le Bill des Juges, passé pur les deur Chambres en
1832, mise devant la Chambre d Assemblée, le 26 novembre
1832 :

Le passage dubill sous considération, que j'ai déjà cité, com-
porte qu’il appartient aux deux Chambres de la Légisiature Pro-
vinciale d’approprier à leur discrétion tous les Revenus Casuels et
Verritorinux de Sa Majesté, et tous les fonds qui ont été précé.
demment accordés à Sa Majesté, par des Actes provinciaux. Quels
que soient les fondemens sur lesquels repose cette prétention, on
doit admettre, au moins, qu'elle est maintenant distinetement
avancée pour ls première fois sous 11 forme d'un acte Légaislatif
précis ; et on peut à peine nier qu’il embrasse des conséquences du
la plus haute importance. Sa majesté avait pour le tmuins droit
d'attendre qu'on eut essayé d'introduire cette innovation, que
d’une manière distincte et formelle. ll est également contraire
aux usages du Parlement, et au respect qui est du à Sa Majesté,
d'incorporer ainsi des demandes d'une nature financière, dans un
acte dont toute la fin et tout l’objet sont entièrement étrangers à
toute question de finance. C’est une maxime depuis long.temps
érablie dans le Parlement Impérial, que les Communes n'ont pas    aucune disposition étrangére 4 sa fin et d son objet avoués. Les
Journaux de Ja Chainbre des Lords abondent en exemple de la
Mise en force rigoureuse de ce principe ; et depuis le premier
établissement des Assemblées Coloniales, 1] paraît que ç'a été une
instruction permanente aux Gouverncurs de le faire observer, en
refusant Jeur assentimentà tout bill dans lequel À pouvait être
enfreint, Tlela étél'objet de l'instruction générale. Nu. 11,
accompagnant la commission de Lord Dalhousie, et aloptée
dans la commission subséquemment adressée a votre Seigneurie.
Dansl'importance que j'attache au maintien de cette 1ègie de
procédure législative, j'ai done l'appui de la plus baute autorité
possible, et j'agis d'après une instruction dressée pour la conduite
de votre Seigneurie &t de votre prédécesseur, long-temps avant
qu'ait été aglié la question présente. Si l'occasion s’en présente,
je serai préparé à discuter les réclamations ainsi avancéesincidem -
ment dans le présent bill. Mais Sa Majesté ne peut s’accuper de
la considération de cette question, dans la formo dans Laquelle

droit (pour me servir d'une phrase familière mais expressive) de!
* clouer' (to lack) à un bill qui comporte un octroi d'argent, !

ello a été amenée À sa connaissance. Comme une des troisbranches de la Législature, Sa Majesté n’a pus simplement droit,mais elle est même obligée d'exercer un Jugement indépendantsur chaque acte, à la validité duquel son asseutiment est nécessaire.Maissi où ne résute pas À la marche suivie dans ce buil, ce droitdeviendra nécessairement tout-à-fait illusoire, ou l'exercise devraen être on ne peut plus odieux, Il ne couvient pas que Sa Ma-Jesté soit ainsi réduite au dilemme de rejoter une loi, embrassantun objet qu'elle aurn recommandé, et auquel toutle publie attache
avec raison le plus grande importance, ou de l'accepter à desconditions qui n’ont aucune liaison avec son but général, et aux-quelles elle pourrait faire les objections les plus raisonnables, En
consultant ce qui est justemeat dû à la dignité de la Couronne,les autres branches de la Lépislature ne courraieut nullement ledanger d'affaiblir leur propre autorité, ni leurs droits reconnus àI attachement et aux respect du peuple entier. .

Votre Seigneurie a dit, que les revenus des terres de la Cou-

formant partie des revenus casuels et territoriaux. Je dois, ce-
pendant, interpréter le langage du bill, nullement dans aveusens
arbitraire ou conventionnel, mais d'après le sens légal et propre
destermesemployés par la Législature. ll ne peut y avoir dequestion, que le produit des ventes de terres et de bois, est renfrtné dans des expressions aussi générules que celles des * Revenus
T'esritoriaux.*  Sil* Assemblée eut voulu réellement donner ou
sens plus rétrée!, je dois supposer qu'elle se serait servie du termesayant une signification plus limitée.
Le sujet de l'indépendance des Juges a été très-convonable-ment, peut-être inévitablement, lié avec celui du mode de procé-

dure pour le procès des offenses dont lesjuges peuvent être accu-
sés daus l'exécution du leur charge, Les objections qu'il y à à
revêtir le Conseil Législatit d'une telle jurisdiction, ne sont nien petit nombre ni de pen d'importance. Sa Majesté cependant
n’est pas disposée à insister sur icelles. Considérant combien tout
le monde, et surtout les deux Chambres de l’Assemblée générale,sont fortement intéressées à la réputation des juges, et combrensont urgens les motifs qu'il y a de procéder contre eux avecLü
plus grande réserve et circonspection, Sa Majesté consent voslontiers qu’ils soient souris à la jurisdiction du tribunal, dont ce
bill les rendrait justifinbles.
La décision de Sa Majesté sur cette partie du sujet, n’a pas étéformée sans référer à la dépêche adressée par Lord Bathurst àSir John Sherbrookv, par ordre de Son Altesse Royale le Prince,Régent, le 7 juillet 1817. Sa Seigneurie, dans cette communica.tion, admit la convenance de déléguer au Conseil Législatif le

droit dejuger les accusations (Impeachments) que pourrait porter
la Chambre d’ Assemblée 5 et cette admission fut faite, assurémentdans des termes: quis si on les isole du reste, paraitraient justitier
la prétention de mettre en procès de cette manière les officierscivils de toute classe. Considérant cependant la dépêche avec lu
correspondance dont elle fait partie, et en examinant ce documentdans toutes ses parties, il devient évident que Lord Hathurst ne
voulait faire allusion qu’aux accusations portées contre les juges,etje présume que Sa Seigneurie fut guidée dans l'avis qu'ellesoumitau Prince Itégent co cette uceasion, par des enotifs sem-blabies à ceux que j'ai déjà expliqués.
Dar suite de cette politique que j'ai déjà eu occasion de déplo-

rer, les deux Chambres ont lié avec le sujet de l'accusation desJuges, une question cocore plus étendue et d'une plus grande
imporlance,
Le Bill statue “que le Conseil Légi-latif sera un tribunal

pour entendre et juger toutes les accusations qui pourront êtreportées, non seulement ‘“ contre les juges, mais contre toute per-
“sonne où personnes pour aucun ctune, délit ou malversation eu
“ oflice commis en cette Province.”

J'ai évité avec soin d'émettre aucune apinion sur la convenance
de cette mesure, Si la question de déléguer au Conseil Légisins
tif une jurisdiction pour la décision des’ accusations contre tous
les of_eters publics, était jamais amenée sous la considération de
Sa Mnjesté, dans un acte borné à ce seul ubjet, il devientra du
devoir des serviteurs de Sa Majusté, de dévouerleur plus sérieuse
attention à l'avis qu'ils seront, dans ce cas, obligés de soumettreà Sa Majesté. Mais jusqu'à ce quela questionsoit présentée sous
cette forme, elle ne peut recevoir de décision.

C'est avee des sentimens de regret plus qu'ordinaires, que j'an-
nonce à voue Sergneurie, que Sa Majesté ne sera pas uvisée de
sanctionnerle bill nctuel,  J'ovais, non sans grande raison appa.rente, conçu l'espoir, que les comtnunications que j'ai en l'hons
eur de transmettre, par Ja voie de votre Seigneurie, i la Léggshas
ture Provinciale, auraient été reçues par elle comme une preuvesutifasante du vif désir de Sa Majesté de gratifier, autant que
possiblz, les désirs de ses Sujets Canadiens, et que des propositions
faites dans un esprit de conciliation sans réserve auraient Élére-
gues dans la mèmedisposnion. C'est avec un égal désappointes
ment queje les vois accuerthes par de nouvelles prétentions, avan-
cées dans noe forme que je ne puis concilier, ni avec les Usages
parlementaires, ni avec le respect dùà à Sa Majesté par les autres
branches dela Législature provinciale. Si mes précélentes dé-
pêches ont manqué decréer la conviction, que Sa Majesté désire
cosopérer à toute Mestre propre à promouvoir le bien-être du
Bas-Canada, et de ne maintenir ses prérogatives que pour le seulavantage de ses sujets dans cette Province, je désespère de trouver
aucun langage qui puisse produire certe impression.

Mais le Roi tout en maintenant avec 80, et tout en recon.
Dâissant volontiers les droits des deux Chambres de | Assemblée
générale, Sa Majesté n'en est pas moins tenue, par égard pour le
bien général de son peuple, de maintenir les siens, et surtoutlorsqu'on assaie de les envahir dans uno forme et d’une manière
dérogatorre à la diguité de son poste élevé.

Votre Seigneurie transmettra à chacune des denx Chambres de
Législature Provimnciate tune copie de cette Dépêche. en les infor:
mantque Sa Majesté n’est pas seulement préparée, mais qu'elle
désire même co-opérer avec elles à la passation d'une toi, qui
rendrait la tenue de l'Office des Juges, dépendar.te de la bonne
conduite des Juges, et leurs appointemens indépendans des votes
futurs de ia Chmabre d'Assemblée ; et que Sa Majesté n’a pas
d’obj:ction à l’érection du Conseil Législatif en tribusal, nour
juger ies offenses que les Juges pourront être accusés d'avoir
commises dans l’exécution de leur charge, mais que Sa Majstd
ne peut vous autoriser à sanctionner aucun Acte pour pétadlir
l'indépendance des Juges, contenant nucune disposition où dé-
claratoire d'aucunprincipe de droit étrangers à cet sujet.

J'ai l’bonneur d'être,
Monseigneur,

de votre Seigneurie, le
très-obéissant serviteur,

(Signe)
(Pour copie conforme, )

11. Craig. Secrétaire Civil,

Gopenicis. 
{ No. 19. |— Extrait du Journal deta Chambre d'Assemblée, du

| 4 Janvier 183%,
| Le Lieutenant Colonel Craig, Secrétaire Civil de Son Excel.
i lence le souverneur-en chef, a été adinis en dedans de la Barre,
etaremis à M. l'Orateur un message de Son Excellence le gou-
verneur-en chef, signé de Son Excellence,
Et ensuite il s'est retiré.

| Etledit message à Clé lu par M. l’Orateur, tous les membres de
la Chambre étant découverts ; et il est cotnme suit ;—

AYLMEIL, gOuVerneur-en chef,

Le Gouverneur-en Chef transmet à la Chambre d'Assemblée,
une estimation des Dépenses de l’année courante.
Dans estimation qui est maintenant transenise, les salnires des

Officiers ci-après mentionnés ont été mis, conformément aux
instructions du See étaire d'Jilat de Sa_ Majesté pour le Departe-
ment des Colomes, communiquées à la Chambre d’ Assemblée,
dans le message du Gouverneur-en-Chef, du 21 novembre ders
nier, savoir : le salaire du Gouverneur-en-Chef, du Secrétaire
Civil, du Secrétaire Provincial, du lrocureur-Général, du Solli-
citer. Général.

Lesalairedu Lieutenant Gonvernear est parcillement omis
dans cette estimation, le Gouverneur-en- Chef nayant pas regu
avis que Sa Majesté ait nomimé UN successeur au dernier Lieure-
nant Gouverneur.

L'indemnité des membres de la Chambre d’ Assemblée, pour
les dépenses qu’ils ont encournes, qui avait été comprite dsns
l'estimationde l'année dernière, à raison de circonstances parti.
culières, avancées dans le message qui l’accompagu ait, a été oinise
dans l’estimanon quicat maintenant transmise.
A l'exception des salaires ci-dessus mentionnés, l'estimation de

la présente année à été Grablie, nant que les circonstances peu-
vent le permettre, d'après celle de l’annee dernière : et le Gouver-
neur-en-Chef se repose avec confiance sur Ja libéralité de la
Cha r.bre d’Asse rblée. pour l'octroi dés subsides nécessaires pour
le set vice publie de l’année courante.

Châ'eau St, Louis,
Québec,4 janvier 1833.

Du7 janvier 1833,
M. Cuviliier, du Comité permanent des comptes publice, 1

présenté à lu Chambre te second rapport du dit comité ; lequel:
| €1€ lu de nouveau à la table du Greflier, commesuit jee
| dou obéissance à l’ordre de votre honorable Chambre ‘de s'en-
! quérir du montant probable des devicrs publics, qui sera dispon--
ble pour le service de l'année courante,” Votre Comité a deman-

; déet obtenu, s0u8 l’autorité de votre honorable Chambre, les
états et documens qui étaient nécessaires pour le mettre ca état
de remplir ce devoir,

 
 

 
 

Tetraits.
D'après ces divers documens, voire Comité dresse le tabl-an

suivant, quimon:rern d'un eeu’ conp.ee | Le munçant probable

ronne et du fonds des bois n'ont jamais été regardés comme



n
a
r

L
m

e
m
a

a
m

ee
n:
—
—

p
t

r
t

bi
B
a
p

M
s

a
i
e
I
I

t
t
.

nm
ii

oe
B
A
e

t
e
v
a
t
a

-
=

1
6
R
E

  
 

e
e
e

  p
a
r
s
e
a
n

due deniers publics qui serunt disponibles pour tes services de
l'année courante :*

Dour,
Montant des de-
nievrs appropriés
CL restant à pa-
yer et qui pour.
ront ewe des
mandés et dé-
pensés pendant
l'année courante,

Avoir.
“ontant des dre
niers actuelle.
ment entre les
mains du Reece.
veur Général,
£16624 D 5atcre

! ing, L18471 2 8
Montant proba.

en vertu d’actes | Lle des revenus
de la Légisia- à être payés au
ture. £144,772 17 445 Recev-ur-Géné.
Balsnce dispour- ral jusqu'au 10
ble, 79,919 4 5'| octobre 1833, 206,220 19 13

Courant, ... £224,692 1 93
— —————

Balance disponible soustraite, £79,019 4 5}

Votre Comité à cru À propos d'exposer ici pour servir de mé-
moire que l'estimation des dépenses civiles pour l’aunée courante

  

 

Courant, … Æ224,692 1 03

 

est de £54,604 16 G sterling.
Courant, £60,672 0 7

Qu'il est dû aux différens officiers publics
sur leurs comptes contingens, et à quol
l'appropriation de l'année n’a pas suill,
Æ£1915 13 2 sterling. 2,128 10 2
Que la Chambre a voté pour un Bureau

d'Audition, £1,301 2 2
Montant moindre pour

ce service inclus dans l'es-
timation de cette année, 400 0 0

———a 901 2 2
Que la Chambre à passé

un bill appropriart une
somme peur la compilation
des statuts l’rovincisux, £Xo 0 0

Montant probable des
frais d'impression, 2,500 0 0

——— 2,800 0 O
Qu'un Comité de toute

la Chambre à rapporté un
vote pour un Bätiment ad-
ditloni.el à Ja Masson du
Farlement, 7.000 0 O
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Nouveau MicroscoPE Sol.aIRE—Dans ce microscope
qu’on montre depuis quelque tems à Londres, et assez im-
proprement nommésolaire, puisque Ja lumière de cet as-
tre, dont on ne peut pas toujours disposer, à Londres
surtout, est remplacée par une lumière factice que pro-
duisent des jets de gaz hydrogène et oxygène dirigés sur
une boule de chaux vive, cette lumière est renvoyée par
un miroir concave contre une lentille de même dimen-
sion, qui se trouve à son foyer. On applique devant
cette loupeles pareclles de matières contenues entre deux
lames de mica ; les rayons lumineux, après avoir traver-
sé la loupe, divergent sous un angle de 40 à 50 degrés,
et vont peindre sur un mur blanchi l’ombre des objets
grandis ou magnifiés, comme disent les anglais, 500,000
fois.

Une aile de mouche paraît alors grande comme une
aile de moulin à vent ; un réseau de dentelle de Bruxelles
semble un filet formé de cables, avec des mailles d’un
pied carré, Mais le plus étonnant spectable est celui
d’une goutte d’eau, daus laquelle on voit s’agiter, avec
une Vitesse extraordinaire, des bataillons de montres vi-
vans, semblables aux dragons fabuleux, qui se battent et
s’entretuent d’une manière si horrible, que les specta-
teurs se lèvent épouvantés et s’enfuient. Ces monstres
armés de griffes et de cornes, ont de 6 à 8 pieds de lon-
gueur. Ce sout toujours les gros qui attaquent et man-
gentles petits ; c’est une loi naturelle qu’on retrouve,
comme chacunsait, jusque parmiles hommes.

Quelquefois un brin de plante aquatique apparaît com-
me un pin dans cette goutte d’eau; d’autres animacules,
semblables à des monstres, s’élancent dans les branches,
les font rompre et plier, de telle sorte qu’on croirait les
attendre craquer, Une goutte de vinaigre présente des
pelotons de boas qui s’agitent et s’élancent de mille fa-
çous diverses. Chaque sorte d’eau possède un règne ani-
mal particulier. Cette découverte, qui ne tardera pas i
se répandie sur le continent, est destinée, commele fait
observer spirituellement l’auteur, à détruire la religion
des brahmines, qui prenuent toutes les précautious pos-
sibles pour ne pas manger d'animaux. On pourra leur
prouver du moins qu'ils ne peuvent avaler uue goutte
d’eau, vînt-elle du fleuve sacré, saus s’ingorgeter un mil-
lion de leurs ancêtres.

Tous les matins des réunions de savans viennent sou-
mettre à ce microscope des corps de toute espèce, et étu-
dier les mouvemens de la circulation du sang et de la sève.
Beaucoup d'ouvrages seront publiés sous peu, et donne-
ront sur cette découverte les détails les plus curieux.

—Dernièrement, en Angleterre, des enfans s’amu-
saieut dans Kent-Road, près de Blackheath, à faire une
grotte d’huîtres ; l’un deux alla prier sa mère de lui per-
mettre de prendre, pour orner leur grotte, de vieux ta-
bleaux qui étaient dans la maison et qu’ou regardait com-
meinutiles. Il les obtint, et les vieux tableaux furent
lacés de chaque côté de lagrotte. Vint à passer un
rocantenr juif qui, après avoir considéré les tableaux,

offrit de leur en donner 6 deniers, que ceux-ci refusérent,
disant que ces tableaux appartenaient à leurs parens. Il
en offrit 5 schellings ; nouveau refus. Il alla enfin trou-
ver les parens et leur proposa 10 schellings, qui ne furent
pas acceptés davantage; l’insistance du brocanteur avant
fait soupgonner que les tableaux avaient plus de valetr
qu’on le croyait. Le lendemain, le père des enfans les
présenta à an amateur éclairé par les soins duquel une
persounes de Londres les aachetés 1,400 livres, et depnis
ils ontété revendus beaucoupplus cher encore.

JOURNAUX AMERICAINS,

CoLomnie.— Le Lriek Elizabeth, arrivé de Carthagène,
apporte des nouvelles de Bogota du 25 nov.

Dans la république de l'Equateur, le général Florès a
été porté à la présidence par son armée et le Congrès
s’est vu forcé de ratifier cette élection d’un nouveau
genre ; trente-six membres de cette assemblée ont ce-
pendantété bannis. Une révolution ayant ensuite écla-
té près de Guyaquil, Florès s’est mis en marche pour la
réprimer. Penda t son absence de Quito, un officier an-
glais, le colonel Hall, ayant tenté de corrompre un ser-
gent pour se faire remettre le commandement d’une place,
fut trahi par cet hommeet fusillé, ainsi que sept autres
persouines appartenint aux meilleures familles, On dit
aussique M, Rocafuerte, qui s’était porté comme candi-
dat à la présidence, a été tué près de tinyaquil, lorsqu’il
ge rendait au lieu de son exil. Za république de l’Equa-
teur est dans la plus grande confusion.

“ Ici nous jouissons d’une profonde tranquillité, Le
président Santander ferait beaucoup de bien au pays s’il
étaitsecondé. Notre commerce est entravé parle tarif;
mais nous espérons un prochaln changement, car le Con-
grès doit se rassembler au printemps.”

Cartagêne, 30 novembre.—“ Les deux corvettes fran-
gaîses qui étaient dans notre rade out fait voile il y a
quelques jours, mais il est arrivé aujourd’hni même une
frégate et une corvette de cette nation, sans doute pour
exiger satisfaction des outrages faits au Consul, M. Bar-
rot.

“ La paix règne dans la Nouvelle Grenade et daus la
république de Venezuela, mais ces deux pays sont pau-
vres et presque entièrement épuisés. Notre commerce
avec les Etats-Unis devra bientôt cesser, car nous n’a-
vons rien à exporter pour payer les importations.”
MexiqQUE+—On a reçu des lettres de Mexico du 23, et de

Vera-Cruz du 28 novembre, par la voie de la Nouvelle-
Orléans

L'insurrectton paraît être entièrement réprimée. Dans
un rapport officiel, le général Valencia annonce que Du-
tan et Canalizo ont capitulé avec tous leurs partisans ;
le premier a demandé nu passeport pour l'Amérique-Cen-
trale, et le second pour la Colombie,

Les généraux Bustamente et Codailos, don Ramirez
Seama, et d'autres exilés de distinction sont arrivés à la
Nouvelle-Orléans, à bord de la goëlette Caroline. La
Larque Warren est à la Balise, aveo vingt-deux bannie
à son bord. Le général Arista s’est embarqué sur le
brick anglais Elvira, qui a fait voile le 27 pour la
France.
Le président Santa-Anna n'a pas encore quitté la ca-

pitale,

ETATS-UNIS,
Canal pour les vaisseaux autour de la chute de Niagara.

On a formé le dessein de construire un canal pour les
vaisseaux ou les Lateaux-à-vapeur, le long de la chute de
Niagara, sur le côté américain. Nous avons sous les
eux un mémoire au congrès de la part des habitans de
’état de New-York, dans le voisinage du lac Ontario,
demandant une aide pour exécuter l'ouvrage. Du côté
canadien, il y a déjà un canal pour les vaisseaux (celui
de Welland), Nous extrayons ce qui suit du mémoire.

“ Quand il n’y aurait & considérer que les grands a-
vantages qui résulteraient pour le commerce national et
étranger des Etats-Unis, vos mémorialistes croient que
cette considération devrait suffire pour induire le gouver-
nement général à adopter des mesures pour la construc-
tion des ouvrages nécessaires À la création d’une naviga-
tion nou interrompue entre les lacs. Mais vos mémuria-
listes représentent respertueusement, que la simple con-
sidération des avantages mercantiles, quelque iutimement
liés qu’ils puissent être aux intérêts d’une partie consi-
dérable de l’Union, ne sont pas ce qui les a principale-
ment portés à solliciter l’attention du congrès sur le su-
jet de ce mémoire. Vos mémorinlistes croient que le
temps approche rapidement, s’il n’est pas déjà arrivé, ou
une communication libre par eau, entre les lacs Erié et
Ontario, deviendra de la plus grande importance et peut-
être d’une nécessité indispensable pour la défence nati-
onale.

Vos mémorialistes n’ont presque pas besoin de remar-
quer que la frontière des Ë.-U. la plus importante, la
plus étendue, et la plus vulnérable, est celle qui a pour
borues les lacs, les rivières intermédiaires et le St-Lau-
rent. L'établissement d’une communication aisée entre
les deux extréniités de cette frontière est d’une impor-
tauve trop évidente, sous le point de vue militaire, pour
qu’il soit besoin de la faire remarquer. Un coup d’æil
sur la topographie du pays relativement aux lucs, aux
canaux et chemins de fer de New-York, au canal de
POhio, et aux rivières, canaux et chemins de fer de la
Pensylvanie, convaincront que s’il existait une commu-
nication noninterrompue par eau entre les lacs Erié et
Ontario, il serait aisé de communiquer du ceutre de l’U-
nion à la frontière du nord, ct d’une extrémité de la fron-
tière à l’autre ; et la promptitude, la sureté, et la com-
modité de cette communication seraient telles, qu’on ne
verrait peut-être rien semblable en aucun autre pays.

Les résultats de la construction du canal projeté peu-
vent se concevoir par le fait, que lorsque le chemin de
fer d’Albany à Utica, dans l’état de New-York, sera a-
chevé, la distance entre la ville de New-York et celle du
Détroit, dans le territoire de Michigan, pourra être par-
courue, par la route d’Oswego et du luc Outario dans
l’espace de 80 à 84 heures.

os mémorialistes représentent respectueusement,
que si notre pays Cprouvait de nouveau le imallieur de la
guerre,il est probable que les habitans seuls de la frontière
du nord seraient exposés à ses maux. Ils appellent res-
pectueusement l’attention de votre honorable chambre
sur Paugmentation extraordinaire de puissauce, de popu-
lation, de richesses et de ressources des possessions an-
glaises de l’Amérique durant les dernières années. Cea
provinces, regardées jusqu’à dernièrement plutôt comme
unfardeau que comme une aide por la puissance an-
glaise, sont maintenant considérées à juste titre comme
un des bras les plus puissants de l’empire britannique.
Le climat, le sol et les ressources «de la province du Ilaut-
Canada ont été jusqu’à ces dernières années ignorés ou
mal compris, Il est maintenant constaté que les grandes
étendues d’eau par lesquelles ce vaste territoire est pres-
que entourré, ont donné à son climat une température
plus douce et plus égale que celle des latitudes parallèles
ou plus méridionales des parties septentrionales de Nou-
velle-York, de l’Ohio et de la Pensylvanie; que le sol y
est aussi fertile, s’il ne l’est pas plus, que celui des par-
ties les plus productives de la partie occidentale de l’état
de New-York, et que durant les cinq dernières années la
populations et les ressources agricoles, commerciales et
industrielles de cette province se sont accrnes au delà de
ce que vos mémorialistes savent avoir eu lieu durant le
même espace de temps, dans les parties les plus floris-
sautes de notre pays favorisé. L’émigration des Des bri-
tanniques dans les Canadas est maintenant de 50 à 60,600
âmes par an; et vos mémorialistes remarqueront qu’elles
ne se compose pas comme ci-devant d’aventuriers irlan-
dais fuyant la misère et l’oppression, mais principalement
de cultivateurs et artisans aisés d'Angleterre et d’Ecosse;
qui non seulement augmentent la population des provin-
ces, mais ajoutent considérablement à leurs richesses et
et à leur puissance,  Depu's la dernière guerre avec la
Grande-Bretagne, il s’est élevé surles rives canadiennes
des rivières et des lacs, des villes commerciales, dont
quelques unes pourraient être appelées des cités. Une
population agricole a passé continuellement d’York aux
rives du lac Simcoe, sur lequel naviguent maintenant des
bateaux-à-vapeur, et vos mémorialistes apprennent que
les établissemons s'étendent rapidement des bords du lac
Simcoe jusqu’au lac Huron. Le lac Ontario est le foyer
d’un commerce anglais très-florissant: plus de trente ba-
teaux à vapeur anglais y naviguent continuellement,tan-
dis que vos mémorialistes observent avec regret qu’il n’y
eu a que trois qui appartiennent aux ports américains du
lac et du fleuve.

L'entreprise privée des provinciaux a créé le canal de
Welland, par lequel les vaisseaux ont un chemin navi-
gable de huit pieds d’eaux entre les lacs Erié et Ontario,
par le peninsule do Haut-Canada. Il y a en contempla-
tion de magnifiques plans d’amélioration, qui s’exécute-
ront sans doute, et au moyen desquels il y aura une na-
vivation pour les vaisseaux d’un port considérable, de-
puis le lac Erié jusqu’à l’océan. Le parlement provin-
vincial du £flaut-Canuda à approprié 70,000/, dans sa
dernière session, pour commencer les ouvrages néces-
saires pour rendre le St. Laurent navigable le long des
rapides du Long Sault. On a exploré le site pour la
construction d’un caual capable d‘admettre les vaisseaux
ui naviguent sur l'océan, l'été dernier, sous la direction

du principal ingénieur des canaux de New-York, qui
doit aussi, dit-on, conduire ces travanx. On croit qu’il
y a des négociations entre le gouvernement du Haut-Ca-
nada et la compagnie du canal de Welland, pour l’achat
de ce canal, dans l'intention de l’agraudir de manière à ce
qu’il ait les mêmes dimensions que le canal projeté le
long des rapides du St. Laurent. Quand ces ouvrages
seront achevés la Grande-Bretagne possèdera une navi-
gation par bateaux à vapeur, depuis l’océan jusqu’au lac
Érié, et y pourra faire passer des vaisseaux même d'une
force considérable: en cas d’une nouvelle guerre, elle
aurait nécessairement le commandementdes lacs et de la
frontière du nord de l'Union, à moins qu’elle ne soit con-
trecarrée par une énergie correspondantes de la part de
notre gouvernement. Le canal de Welland va l’espace
de 4! milles, à travers la presqu’ile du Haut-Canada.
Sur le côté américain, les vaisseaux qui naviguent main-
tenant sur les lacs Erié et Ontario, s'approche à la dis-
tance de huit milles seulement, et il ny a pas i douter
quan moyen d'un canal de kuit milles de longueurseu-
lement, de dimensions convenables, on ne puisse faire
passer tout le tonnage d’un lac à l’autre, avec la plus
grande faeilité. Si un tel canal était construit, ou sup-
ose qu’en cas de guerre, une même flotte servirait pour
es deux lacs; et vos mémorialistes soumettent respec-
tueusement à votre honorable chambre le fait qu’une
partie assez peu considérable de l'équipperment d’uneflotte
suffirait pour la construction du canal proposé. Vos mé-
morialistes suggèrent respectueusement que dans le cas
d’une nouvelleguerreavec la G-Bretague,legouvernement de E. U. se trouverait obligé de construire tin tel canal,  

et de la défendre, coute qui coute, au milieu des embarras
et des difficultés d’uu état de guerre.”

Ce suit un tableau de la quantité de fleur et de froment
exportés des Etats-Unis depuis 12 aus, à commencer le
ler octobre 1821, et & finir Je 30 septembre 1833 :—

Quarts defleur. Minots defroment
1821 Leossovcossosscorsrsore 1,956,119 crores 25,812

         
    

1822 c.ovcosresrescrensonsces 827,805 4,418
1828 concovsccessrencose 756,702 4,272

avssnersereee 996,792 20,313
sesssscsosearsonncos 813,906 17,960

esssvassrencconses 857,820 45,166
esseossacsress 865,491 29,185
assresssesoncs 800,809 8,906

… 837,358 4,007
1,225,881 ….… 45,281
805,205 …405,384
864,919 ...... 83,30418:32 Loocvorsecsnocsoseusonns

Total...10,708,894+ 687,008

L’un dans l’autre 892,408 …. 57,251

L'exportation pour l’année 1832 (en nombres ronds),
865,000 quarts, a été distribuée comme suit :—
A l'Amérique Britunnique du Nord... 136,000

Indes Orcidentales.…............... 100,000

 

 

 

Autres Possessions Britanniques... 26,000
Grande Bretagne...| 96,000

- 358,000
Au Brési'S..….….….…...rororsescoccrercovocccoss 103,000

FrAnCE.…….…sorsrrosesorsosesessoc0sess 77,000
Indes Occid. de Danemarck (Depôt) 51,000
FTAÏti ooo.rouvsorcorencrererersevecsses0c0 46,000
MexiqUE c.…oerersrorssereossescsoreres 20,000

-—— 297,000
Autres ports, en quantités au-dessous

20,000 QUATES cou ossorrossssecvossosvasco0s000 210,000

865,000
 

HAUT-CANADA.
York, 2 janvier 1834—Depuis dix jours, il y a eu

quorum dans la chambre,pourla première fois, que ce ma-
tin. La motion de M. Perry pour prier son excellence de
dissoudre la chambre après 4 à 5 heures de débat, a été
négativée par une majorité de dix— Pour 14, Contre 24
La motion de M, Ketchum pour rayer des journaux les
procédésrelatifs à M. Mackenzie a été négativée par une
majorité de G—pour 16, contre 22.

Nous apprenons que l'honorable J. H. Dunn, arrivé
depuis peu d’Anglet-rre, rapporte qu’il pourra affectuer
l’emprunt demaudé par la province, à 5 par cent, et quel-
que chose de plus, d'intérêt payable de nouveau en Au-
gleterre, Il faudra qu’il soit passé un acte de la législa-
ture, avant d’en venir à cet arrangement.

Nouveaux Conseilliers Légistatif—T court, un bruit as-
sez général en ville que l’on doit bientôt faire une addi-
tion au conseil législatif de cette province; jusqu’à pré-
sent nous n’avous entendu parler que de cinq messieurs
comme devaut être appelés à la pairie provinciale. Ce
sont M, l’Orateur M’Lean, M. Morris, M. John Kolph,
M. Jumes Hamilton de St. Thomas et M. Charles Eliot
de Sandwich.
M, l’orateur M’Lean a les plus légitimes prétentions

aux honneurs que peut conférer l’exécntifde cette pro-
vince. Il est né dans le pays, etil l’a bien servi tant en
guerre qu’en paix.
La nomination de M. Morris est aussi un bon choix;

ce noms’est toujours trouvé associé à ceux que l’on pla-
çait sur la liste de la fournée de conseillers lérislatifs.

Quant à M, Rolph nous n’en disous pas un mot pour le
présent, nous réservant le droit “ que nous espérons
exercer avec discrétion,” de parler de lui, lorsqu'il entre-
ra dans cette nouvelle arène politique sans nouslaisser
préjuger par le temps passé.
M. James Ilamilton est un monsieur d’une haute res-

pectabilité par ses liaisons et par ses relations privées;
mais il ne cherche jamais à prendre une position élevée
dansles affaires publiques du pays.
La nomination de M. Charles Eliot est aussi un Lon

choix; et sera honorable et utile pour le pays. M. Eliot
a des habitudes solitaires; il se destinuit d’abord à l’é-
glise, mais il entra dans l’armée durant la guerre pénin-
sulaire, et s’est trouvé lié avec le pays pendant plusieurs
années, soit en sa capacité civil que militaire. Il a épou-
sé une dame de cette province, native du Western Dis-
trict, out il demeure depuis plusieurs années, et il aune
famille nombreuse, ct aussi de grandes propriétés.— Cou-
rier.

—D'après les retours qui ont été mis devant la législa-
ture du Haut Canada, il parait que l’on a reçu les som-
mes suivantes, pour du bois de construction coupé sur
les terres incultes de la couronne, dans les années ci-
après mentionnées, en réduisant les frais de collecte.

 

En 1828 … we eee on £3485 13 10
18209 Le nes we wo BIL 15 6}
1830 wie wee eee eee 6394 16 OÙ
1831 wee Les wee ee 8375 11
1832 ve wee eee ew 5507 10 1

£ 26,784 17 84
Par le même document, nous apprenons que le com-

missaire des terres de la couronne a reçu en rentes sur
les réserves de la couronne, et pour installemens sur la
vente des terres de la couronne comme suit :—

Laux Ventes
1828 ... £426 10 23% £63 0 0

1829 ... 434 5 4 823 6 10
18300 ... 393 10 9% 1404 16 6

1821... 304 1 1} 1722 7 84
1832 ... 419 17 5} 29085 2 23%

 ——

£1978 4 111 6599 13 33%

BAS-CANADA.

Montréal, (jeudi) 9 janvier.—M. Turton Penn, mar-
chand, a été élu hier à l’unanimité, conseiller de ville
pour le quartier Ste. Anne, en remplacement de feu M.
Vm. Forbes.
Le Daily Advertiser de ce matin dit que M. Redpath a

été nommé un des directeurs de la banque de Montréal
en remplacement de M. George Divies qui a résizné,

1 e tems est Lean et doux ; on a eu quelques jours de
froid qui ont avancé la glace jusqu’aux rapides au-dessus
de la ville, Elle a néaumoius refoulé hier jusqu’au pied
du courant. On a commencé mardi à traverser en voi-
ture entre la Pointe aux Trembles et Varennes; le inème
jour plusieurs personnes out traversé à pied vis-à-vis
Longueuil.
Deux chiens qui avaient été mordus par le chien de M.

lranchère ont montré la semaine dernière des sympto-
mes d’hydrophobie et ont été tué aussitôt.Lejeune homme
mordu par le même chien n’a encore ressenti aucane at-
taque.

ne lettre de Stanbridge, du 2 du courant, nous in-
forme quela veille, dans le Township de Farnham, le
nommé Wm. Truax, habitant respectable du lien, a été
assassiné par le nommé Archelans Welch, Junr, du
mêmelieu, qui lui à ouvert le ventre avec un couteau.
Truax est mort sur le champ; son meurtrier s’est sauvé,
et ou l’a vu ensuite armé de fusil et de pistolet.

Montréal, 8 janvier.—Nous apprenons avec plaisir que
plusieurs membres du comité de la société d'agriculture
pour le district de Montréal, assistés de quelques citoyens
se proposent de faire vendredi prochain, à dix heures,
dans le champ vacant derrière le champ de Mars appar-
tenant à l’Hon. Toussaint Pothier, des expériences sur
le mode de voitures les plus propres à éviter la formation
des cahots.—(Ami du Peuple.)
 

VENDRE, chez Neilson § Cowan, prix 3¢.—
Le PORTRAIT de fen MONSEIGNEUR BER-

NARD CLAUDE l’ANE l, Evêque de Québec.
20 aot 16535.

 

PARLEMENTPROVINCIAL
BACANADA

JOURNAL DELA CHAMBRE.
Vendredi, 10janvier.

Un état de la bibliothêque; les rapports du greffier
sur ses assistans et extra assistans et écrivains, sur les
comptes contingensde la chambre aiusi qu’un tableau des
sommes payées aux membres pour indemniser leurs ser-
vices a la chambre pendant la dernière session, sont
communiqués à la chambre et renvoyés à uu comité spé-
cial.

M. Bourdages fait rapport des noms des membres
nommés pour former les comités permanens, et lu cham-
bre les adopte.

M.le président fait sortir son warrant pour émaner
un nouveau writ d'élection en remplacement de M. Qui-
rouet, comté d'Orléans. 2
M. Vanfelson introdauit un Lill pour régler le metier des

personnes qui surintendentle chargement des bitimens du
commerce à Québec; 2c. lecture vendredi.
M. Rodier fait rapport d’une adresse en réponse au dis-

cours du gouverneur, qui est adoptée par la chambre,et
qu’on ordonne d’être grossoyé.
M. Hamilton introduit un bill pour mieux régler le

commerce des bois de construction ; 2e. lecture le 20 du
courant.
M. Neilson introduit un Lill pour continuer les actes

ui doivent expirer au ler mai prochain ; 2e. lecture lun-
i prochain.
M. Leslie introduit un bill pour protérerle libre exer-

cise des franchises électives, parle reuvoi des villes, pen-
dant les élections, de tous soldats ; Ze, lecture luudi
prochain.
Le bill sar l’instruction est lu une deuxièmefois.

 

PRECIS DES DEBATS.

Vendredi, 10 janvier 1834.

BONNE CORRESPONDANCE AVEC LE CONSEIL LEGISLATIF.

Le comité nommé pour préparer une réponse à l’a-
dresse de Son Excellence, fit rapport, et il fut accepté
sans amendement.
M. Neilson ayant proposé de nommer un comité de 5

membres pour entretenir une Louve correspondance avec
le conseil législatif.
M. Bourdagesdit: cette coutume n’est pas bien an-

cienne danscette chambre, et elle n’a produit aucun bon
résultat. Quoi! entretenir uve bonne correspondance
avec un corps qui s’est déclaré en opposition avec nous,
qui nous a traité de révolutionnaires, de gens qui dési-
rions l'anarchie et la destruction de la coustitution, qui
a manifesté contre nousles dispositions les plus hostiles.
C'est nous compromettre inutilement ; pour moi, je ne
saurais y consentir. [On fit ensuite la lecture des jour-
vaux de l’aunée dernière par rapport à une adresse du
couseil lévislatif au roi, dont voici un extrait:
* Avant mûrement considéré, et sans partialité indue comme

nous l’espérons, la nature des chanremens dans la constitution
proposés par l’Assemblée, vus prions instamment Votre Mu-
Jesté de peser commeil convient, l'opinion que nous lui soumet-
tons humblement, quant aux conséquences fatales qu’on pour-
rait s’attendre à voir résulter d’un tel changement. Ses effets
immédiats seraient de reudre toutes les charges électives dans lu
Colonie ; de jeter de l'inquiétude dans l’esvrit des Sujets de Vo-
tre Majesté d'origine Britannique, à l'égard de la sûreté pour
leur vie et leurs propriétés dont ils jouissent maintenant d'em-
pêcher leur accroissement ultérivnr au moyen de l’émigration, et
de rompre les liens qui unissent cette Colonie i In Métropole ;
tandis que son résultat final serait de metrre en collison les ha.
bitans du Haut-Canada et ceux du Bas-Canada, et d'inonder le
Pays de sang, car nous sommes vloinement convaineus que les

habitans du Haut. Canada ne souffriraient pas tranquillement lin-
terposition d’une république française entre cette Liovince et
l’Océan:"1

M. Bourdages : pourquoi donc demander aujourd’hui
un semblable comité, quand on ne l’a fait que rarement
auparavant. Est-ce parcequ’on uous déclare la guerre et
qu’on nous a dit des injures, qu’on veut lier une bonno
correspondance ? Mais est-elle possible ? Voyez duns
leur adresse un échantillon de cette bonne correspon-
dance, Vraimentil faut aimerles injures pour proposer
une telle motion. Je désirerais, moi, qu’on rendit pu-
blique cette adresse du conscil, afin que le peuple put ju-
ger comment il le traite,

M. Neilson sétait era oblizé de faire cette motion, qui
est d'usage. Ne la poiut faire, ce serait prouver qu’on
ne veut pas se porter aux affaires publiques avec le méme
zèle. On parle de Padresse du conseil de l’année der-
nière ; elle contient des injures, je l’admets. Mais sont
ce des injures qui doivent nous régler pour le bien pu-
blic ? Non, sans doute, si le conseil législatif s’est mis
dans le tort, tant pis pourlui ; nous ne devons pas nous
en autoriser à mal faire. Au reste, l’adresse dont on
arle, n’était simplement qu’une réponse à l'attaque de
a chambre. Qroiqu’il eu soit, n’entravons pas les af-
faires. Oublier les injures pourle bien public, c’est mon-
trer une graudeur d'âme dont le couscillégislatifest peut-
être peu capable.

M. Kimber : dansle désir de fuire avancer les affaires,
faut-il avaler tout ce qu’on nous présente # Ne serait-
ce pas au conseil à demauder Ini-même un semblable co-
mité de boune intelligence ¥ Pour moi, je suis convain-
eu qu’un tel comité serait inutile. On a dit que l’a-
dresse du conseil législatif était une réponse à la réforme
qu’on demandait au sujet de ce corps, mais cette réforme
ne tendait-ello pas à perfectionner notre constitution,
à procurer un bien public ? Je déclare, du reste, que ce
serait au conseil à faire les premiers pas.
M. de Bleury: il ne pouvait supposer que quelqu'un des

membres put voter pour la motion. Pouvait-on corres-
pondre avec tn corps qui entrave sans cesse nos affaires,
et sape notre liberté ; ce serait se combler de déshonneur:
Je n’oserais plus me présenter à mes constituants, après
avoir ainsi manqué à mon honneur. J’ose espérer que
cette motion sera passée dans ln négative.

M, Power: pour l’avantage du bien public, il est ur-
gent qu’il c:i-te une correspondance entre la chambre et
le conseil, Ou ne peut rien faire sans cela; je regarde
comme un devoir impérieux pour chaque membre de vo-
ter pour cette motion.

M. Lafontaine dit : que dans Ia discussion de cette mo-
tion, on s’attachait plus aux mots qu’aux choses. Il faut,
dit-on, voter pour un comité de bonne correspondance;
t'on prouve done d’abord qu’elle serait bonne ; qu’on
émontre donc qu’elle produirait quelqueutilité.
M. Cuvillier : j'ai entendu dire mille fois plus d’inju-

res dans cette chambre contre le conseil législatif
que n’en contient cette adresse. Le bien public exige
que les deux branches de ln législature correspondent en-
semble. Quel mal peut-il résulter qu’on entre dans nos
journaux qu’on veut nouer bonne intelligence avec le
conseil. :

M. Rodier—On vient de nous faire une fort belle apo-
logie du conseil, et on nous accuse de l’avoir surpassé en
insultes. Si cela est le cas, ce n’est que dans les discours
animés qui s’oublient bien vite. Un orateur peut quel-
uefois se laisser emporter à des expressions dures et

énergiques, sur lesquelles il est aisé de passer. Mais comment pardonner une adresse faite desang-froid et

et avec réflexion, et qui néanmoins fourmille d'injures

et décelle l’ignorance. Vous ne voulez donc plus, nous

dit-on, faire d’affaires avec le conseil. Ne pas recevoir
cette motion, ce n’est pas rompre tous moyens de procé-
der. T faudrait que le conseil législatif fut bien Gr

touilleux sur le rapport des convenanceset des courtoi-

sies pourse formaliser de ce qu’on eut rejetté cette mo-

tion, et prendre de là occasion de refuser tous nos bLills.

Les journaux qui ont vendu leur plume à l’administra-
tion, les fonctionunires qui profitent des abus, et tentent

d’abreuverle peuple d'injures, ne mérite que du mépris.

Ils peuvent faire un métier de l’insulte, l’infamie est

leur récompense. Quand un corps législatif, quia marl

ses délibérations, nous accuse de vouloir l'anarchie et

le désordre, comment communiquer avec lui. Oua dit, 
R
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et qui l'aurait jamais era, qu'ou voulait furmer- une rés

publique française. Quelle ubsurdité7 quelle ignorance!

quelle déraison ! Vraimeut je ne puis m'imaginer cequi
re passait au conseil, quand cette idée leur est montée à

la tête; idée vraimentsingulière et qui ne peut veuirque

daus la tête des conseilliers. Quelle est doncl'utilitéde

cette motion? le danger de causer la perte de nos bills

dans le conseil, dit-ou, si on ne l’admet pas. Mais la

chambre ne duit-elle pas défendre son bouneur avant

tout, ainsi que le disait dernièrementuu Journal de l’Au-

gleterre : la courtoisie doit passer après cet objet.

M. Neilson.—Mon but était de promouvoir l'avascement

du bien public. Mais puisque sans lui faire tort, il pou-

vait suivre une autre marche, il adopterait la suggestion

de M. Kimber, et attendrait que le conseil fit les pre-

miers pas ; c'est pour uoi il demandait la liberté de reti-

rer sa motion et celu lui fut accordée.

QUEBEC:
< SAMEDI, 11 JANVIER 1834

Les journaux de New-York du vendredi, 3 du courant»

nous sout seulement parvenus aujourd’hui ; ceux de same-

 

AU pue |
di, ordinairement recus, ayant été déteuns entre Now-

York et Montréal. Ils sont toujours saus nouvelles d’Eu-

rope. , . .
Un correspondant de Washington mande à un Journal

de Baltimore, sous date du 29 décembre, “ Que M. Li-

vingston, ministre pléuipoteutiaire des Etats-Unis à Pa-

ris, avait écrit au Président qu’il avait pressé une déci-
sion de la part du miuistère français sur les réclamations
des citoyens américains en paiement des spoliations faites

surle commerce américain, mais que le ministère avait
mis mille entraves à la question, s'étant appuyé sur le
refus des chambres de voter lu somme nécessaire, et de
plus, qu’il avait même refusé de communiquer des docu-
mens nécessaires contrairement aux lois internationales.”
Le même correspondant dit : “ Grace à l’énergie du Pré-
sident, le gouvernement français comprendra bien vite
la position de nos relations. Il a expriméhier sa déter-
mination que les Etats-Unis ne se soumettront jamais à
ce qui est injuste, et que la nation, qui ne veut que lu
justice, le soutiendra.”
New-York, 3janvier.—Larivière du Nord est heureu-

sement toujours ouverte jusqu’à Poughieepsie, et les
steam-boats sont remplis de passagers. On nous mande
de Boston qu’un membre de la législature était venu en
traîne de la partie ouest la plus éloignée de l’Etat, et que
les chemins étaient beaux à l’exception des deux dernières
lieues.
Parmi les passagers sur l'Æibernia, paquebot du ler

janvier, parti pour Liverpool, se trouvaient MM. Fow-
ler, Hutchinson et Crawford, de Montréal.
Nous apprenons dit le Journal de Commerce, qu’un

million de piastres en espèce, se transporte maintenant de
la Nouvelle-Orléans à New-York. Le marché monétaire
a subi une amélioration marquée, nouobstant que des
ventes de billets d’échange sur l’Angleterre se sont faites
à 14 pourcent.

Les journaux de la Nouvelle-Orléans nous apprennent
l’explosion d’un autre steam-boat. Le Missourian, a 25
milles de Natchez, a été la proie de l’explosion d’une de
ses bouilloires. Quinze passagers du pout ont été Lles-
sés mortellement. M. Booth, M. Johnson, trois sur sept
personues composant une famille allemande, J. Clarke et
V. Atcheson out depuis succombés à leurs blessures.
Un homme a été jetté à l’eau et noyé. Pas un de ses
passagers de chambres a souffert.

Deslettres de la Havaune sous date du 12 décembre,
annoncent la prise par la goëlette de S. M. britannique
la Nimble, du Lâtiment espagnole faisant la traite des
nègres nommé le Manuelitta. 484 esclaves avaient été
débasqués à la Havanne. Un autre gros bâtiment oceu-
pé à la mêmetraite avait été poussé à terre, mais l’équi-
pagese sauvèrent aux bois.

Des détails nous sout parvenus sur les ravages du
tremblement de terre dans le Péroue. Les villes de A-
rica et Tacna ont disparues, à l’exception de 13 à 14 mai-
sons. Les victimes englouties sous les débris des maisons
et de la terre s’élèvent de G0O à 700; des îles sur Je hâvre
d’Arica ont entièrement disparus, et Li mer monta trente
pieds plus haut que de coutume.

 

Les journaux du Iant-Canada, jusqu’au 3 courant,
donuent la division qui à eu lieu sur la motion pour ad-
mettre M. M‘Kenzie dans l'assemblée, laquelle à échoué ;
pour 16, contre 22; la chambre s’est trouvée sans quo-
rum depuis le 24 décembre jusqu’au ler. janvier inclu-
sivement.

Le Courier d’York parle de la nomination de MM.
Morris, M’Lean (Urateur,) John Rolph, Eliot et Hamil-
ton, comme authentique.

Les mêmes journaux donnent un relevé de la popu-
lation de la province pour l’année dernière, que le gou-
verneur vient de transmettre à la législature.

Voici ce relevé: Eastern District, 22,286; Ottawa,
6,348; Bathurst, 22,286; Johnstown, 27,058; Midland,
42,294; New Castle, 25,560; Home (York), 47,650;
Gore, 31,820; Niagara, 24,772; London, 33,225; Wes-
tern, 11,788.—Total, 296,544. Il y a sans doute beau-
coup d’omissions, et l’on peut porter à 300,000 âmes la
population de la province supérieure, ce qui n’est pas
beaucoup au-dessous de la moitié de celle du Bas-Canada.
 

L'adresse en réponse au discours du gouverneur fut
agréée par la chambre d’assemblée lier soir à l’unanimi-
té, et elle doit être présentée à Son Excellence par
la chambre, lundi à deux heures. On s’attend sous
quelques jours après, à la communication de quelques-
unes des dépêches dont on fait allusion dans le discours.
—

L’élection du comté de Bellechasse doit s’ouvrir mardi
prochain, le 14 du courant. Ce n’est qu’hier soir que le
warrant pour une nouvelle élection en replacement de
M. Quirouet, a été émané par la chambre.

 

Nous apprenons que l’on commencera à donner mer-
credi prochain au soir, un cours de lectures surles arts
méchaniques, dans les salles de l’institut des artisans.
Ces lectures seront gratuites pour les souscripteurs de
la société.

ere
Mercredisoir, vers sept heures, pendant que M, Chris-

mas, horloger, rue Saint-Jean, travailiait dans un appar-
tement en arrière de son magasin, quelque malfaiteut à
adroitement enlevé, en brisant son vitreau sur la rne,
une montre d’or et des bijouteries au montant de Æ50.
Onarrêtera, sans doute, les personnes suspectes qui offri-
ront de pareils articles en vente.

 

Nous apprenons que le vénérable messire Bedard, qui
avait été député auprès des Messieurs du clergé dans le
district de Montréal avec la pétition au Pape, est de re-
tour de sa mission ; et ce qui flattera tous les amis de
l’indépendance de notre église, il a emporté avec lui la-
signature de tout le clergé du district de Montréal, à
l’exception de cing ousix, À ce qu’on nous a rapporté.
C’est un résultat auquel uous nous attendions.

( Canadien.)

  

. Québec, 11 janvier, 1834.
Monsicur I'Editenr,—Dans les débats que vous avez

publiés avant-hier dans votre Gazette française, votre ra-
porteur mefait dire, “ on n’est pas toujours stricto jure
obligé de s’en tenir à ce qu’on a «abord avancé.”
. Permettez-moi, monsieur, de désavouer dans votre
Journal ces dernières expressions, parceque je n’en ai pas
fait usage. J'ai dit, qu’il n’était ni nouveau ni imparle-
mentaire de voter pour une motion en amendement, lors
même qu’on est l’auteur de la motion principale, et qu’on
N'est pas toujours stricto jure obligé dé s’en tenir à la
motion principale; ce qui offre un sens bien moins géné-
ral et bien moins équivoque que celui que comportentles
expressions qu’on me prête.

  

Votre rapporteur iut aussi dire à M. Gugy, dans les
mêmes débats, “ il estiächeux qu’une aussi bonne motion
ne soit poiut tombée en de meilleures mains,” expres-
sions qu sout traduites un peu plus que librement dans
votre Gazette anglaise d’INer. Je suis autorisé par M.
Gugy, À vous dire qu’il est convaincu de ne s'être point
servi d'un tel langage, et qu’il a dit simplement que,
“ puisque je ue voulait point soutenir ma motion, j'au-
rais dû l'abandonuer à un autre;” ce que vous couvien-
drez nvoir moius de rudesse, et être plus conforme aux
blenséances parlementaires.

Loin de moi, monsieur, d'attribuer aucun injuste mo-
tifa votre rapporteur, car dans la position od se trouve
cz mousieur daus la chambre, je crois qu'il ne peut que
difficilement entendre les discours des membres. Mon
intention a été, simplement, de rectifier quelques erreurs
auxquelles mousileuce aurait pu donner un caractère de
vérité.

J'ai l’honneur d'être, monsieur,
votre trés-humble,ete.

Epouarv E. RopiER.

 

*,* Nous avons reçus l’article signé V. et celuisigné
L’AMI DES CURE'S DE CAMPAGNE. Il nous paraît utile de
ne pas publier ce qui pourrait entraîner de longues discus-
sions tendantes a renouveler des questions qui out déjà
trop agitées le public,

DECRETS.
Avis est par le present donné, que les terres et héritages sous

mentionnés ont ÉLÉ saisis et seront vendus aux trans et lieux re.
spectifs tel que mentionné ci-bis l'ontes personnes avant des
réclamations sur iceux sont par le présent requises de les fire
faire connaître suivant la loi 5 toutes oppositions afin d'annuler

| afin de distraire où afin de charge, execpré dans le cvs de Frndi-
tioni Exponas, dans lesquels cas ta lui ne permet pas telles oppo-
sittons, sont requises d'être filées vu bureau du shérif avant les
quinze jours que précéderont immédiatement le jour de la vente ;
les oppositions afin de conserver peuvent être Hides en aucun
temps dans les deux jours après le retour de l'Ordre, (writ.)

DISTRICT DE MONTREAL.
François Bazinet etson épouse, coutre Joseph Coron, de In

parcisse de Lachine: Un emplacement au faubourg St. Joseph
de Montréal, de 25 pieds de front sur soixante de profondeur,
borué par la rue de Lamontagne, Pierre Hurtubise, Joseph Be.
liste et Jacques Buzinel, avec une maison en bois. — A Montréal,
le 28 janvier.
John Cinpp contre Christopher Stem et Martin Stem, de St.

Jean: Une terre dans la paroisse de St. Jenn l'Évanzétiste, de
quatre arpens de front sur cing arpens plus où moins de profor-
deur, bornée par la rivière Richelieu, les terres du Grand Ber.
nier, héritiers de feu John Esinbart et héritiers de feu Patrick
Monagha-, avec Litisses.—A la porte de l’église protestante à
St. Juan, le 28 janvier

 

 

 

BANai E DE QULBUEC . .

VIS.—Une Asstupia’e GE'SE'RuE des actionnaires
aura lieu à la Banque MARDI, le 14 de Janvier

prochain, à ONZE beures du matin, pour l'élection de deux dis
recieurs, à la place de deux directeurs qui out résigné,

r ordre des directeurs
Par ordre *  NOAU FREER,

CnissiersQuébec, 9 décr. 1837. _

OLE'E la Soiréo du G courant entre sept et huit
heures, au domicile du docteur Marsden, No, 2 rue

du Palais, per deux personnes qu'on pourrait reconnaîtrez Un
MANTEAU VERT bouteille avee cordon de soie, vol droit
de velour noir. Ceux qui andieront le vendeur ou vendeurs ou
donneront des renseignemens qui pourront fuire condamuer les
coupables seront librement recourpensé.

Québec Finvier 1834.

A REQUETE pour être présentée à la Législature,
À coutre la Taxe des Sceaux et du Ramonage, passée

sur les 3ème, 4ème, 3ème, Gème, 7ème et 8ème résolutions de M.
Frenière, et approuvée à ane assemblée générale des citoyens de
cette cité, le 24 de novembre dernier, suivant l'annonce quia été
faite à cette efit dans la Guzette de Québec et le Canadien, est
dévosée à l'Echange et chez M. Frenière, pour là signature des
citoyens.—24 déer, 1835. Ce —

- HOPEL DE SHEWINEGAN. ;

DE. PIERRE ROUSSEAU proud la liberté de
A prévenir le publie qu'elle a ouvert l'établissement
dernièrement occupé pur M. François Gancrau, dans evtte
vitle, situé rue Nutre- Dame, vis-à-vis du quai ue l'bonble, Mat-
thew Bel. . | i.

Cet dtablissement auquel on a dernigrement fat des amiiora.
tions considérables, est maintenant prèt à recevoir des voyageurs,

Les prix sont tuisonnubles, et on portera toutel'attention possi-
ble à ceux qui voudrent biens lavuriser cet établissement de leur
faveur. ’

Les étables sont duns le meilleur état ot assez spacieux pour
conte Quaftunte chevaux.

‘Trois-Rivières, ler vovembre 1833.

   

FREDERICK WYSE, perenguier, coiffeur et parfu-
meur, informe respectueusement la notabilite de

Québec et de ses cuvirons, qu'il vent de reeevorr san assortment
d'autontor de parfurus, pegues d’écaille, brosses, joaillerie, cou-
tetlerie, flutes, violons, perruques, toupe:set cheveux qui servent
‘Vornement, qu’! offre en vente à ses établissements no. 5, rue
du Palais, vis-à-vis l'hôtel d’Albiun, et no. 28, au pied de la rue
La Montagne, basse-vi'le,
Québ-e, 22 nov, 1853,

i OBERT CAIRNS, marchand tælleur, prévient res-
pectueusement ses aiuis et le publie, qu’il vient de

recevoir par l'Oftawa de Londres, un assortment choisi de draps
superfios et pour l'hiver, casnmires, étoiles pour vestes, &e ke.
convenable à la saison, qu'il façonnera dans le dernier goût et de
ln manière la plus approuvée,
En urème temps il prend la liberté de demander tous ceux dont

les comptes sont dûs au-delà du temps alloué, de payerimuié-
alatement,

No. 20,rue de la Montagne, 17 Oct, 1833.

 

  

Mantes
Par le révd. Messire Nelligan, mardi dernier, mounsicur J. >.

Ma:coux, Marchand, à demoiselle J, F. Montgomery. fille ninée
de Robert Montgomery, écuyer, comté de Down enIriande.

Mardi, M. Gidéon Lapointe, pilote de He d'Orléans, à dHe,
Murie Josephte Bergeron, de cette viile.
A Montréal, mercredi, Jaseph Bourret, éer. avocat, à dite

Emilie Peltier, 4e fille de M. T. Peltive, rère, de Montréal.
A Champlain, le ler du courant, par N. Moore, évr., toagiss

trats, M. Joshua Bell, à dame Jane Adams, veuve de M. B.
Thatcher, tous deux de Montréal,
 

Decepr's.
Mercredi dernier à l’âge de 51 aus. madame Véronique Dratet,

épouse de feu M Déligny,et belle-mère de M. Déliguy, membre
de la Chambre.
Jeudi, de paralysie, M. J. B. Mathurin, perruquice de cette

ville,
A Montréal, mardi, dame Marie Magdelaine Prévost, veuve

de feu Sicur Eticune Royet mère de Etienne Roy et Charles IF,
Roy, ers. Madame Roy n été enlevée à su respectable fumitle
sur le point d'atteindre sa G5e anuée, à la suite d’une attaque de
paralysie,
 

PLALMANACH DE QUEBEC, pour 1834, sera pu-
blié VENDREDI prochain, le 17 du courant, Outre

les listes ordinaires, il contiendra celles de le Milice, avec les
plaves de résidence desofficiers.

10 janvier 1834 NEILSON & COWAN.

SOCIETE LITFTERAIRE ET HISTORIQUE.
Ï A prochaine lecture qui seva sur les avantages d’une
À éducation classique, sera délivrée aux Chambres de

la Société, MERCREDI,
heures P, M.
t Les lectures aux Chambres de la Société sont ouvertes aux

membres de la Sociéré avec leursfamilles, et aux étrangers intro-
duits pardes membres.

15 Janvier courant, à TROIS

WILLIAM LYON,
Secrétaire du Conseil.

Québec, 9 Janvier 1853.

COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU
. DE QUEBEC.

O" donne avis que l’on procédera Lundi le 27 conrant,
dans le Bureau de la Compagnie, à l’élection d’un

Actionraire comme Directeur de cette Compagnie. Le Bwllo-
tage commencera à dix heures, A. M. et finira à une heure r. M.

Par ordre,

 

w. HENDERSON,
_Quebec Fire Office, 9Janvier 1834. Secrétaire.

» louer, et situées endedans des murs de la garnison.

 
I soussigné demande respectueusement tous ceux
qui sont endettés envers lui de révler ces comptes

au plutôt possible, étant sur le potut de partir pour l'Angleterre;
el en même tems, il prévient le public, qu'il vendra avant san dé.
part, it tds bas prix pour argent comptant, son fonds de marchan-
dises de goût et autres qui y restent eucute.

R, SYMES,
24 déer, 1833. rue du Palais.

ALTENDE qu’un Fiat sous le seing du Lord Chan-
celier de la Graude-Bretagneest émané contre Wir-

LIAM Ronewrs, drapier et marchand, ci-devant de Churwell, dans
Ja paroisse de Botley, comté de York, mais mnintennut de ln cité
de Québec, dans Ja province du Bas-Canada, marchand, négo-
ciant et chaland, et que par là il à été duement trouvé et déclaré
faillite, et les soussignés Mathew Stephenson, de Gildersome,
dans le comté de York, drapier; Samuel Walker, de Man Shaw,
dans la paroisse de Leeds, dans le dit comté de York, marchand,
et John Armitage liuttrey, de Lecds sus-nommé, marchand de
laine, ont été duement élus curateurs à la succession et effets du
dit William Roberts. Toutes personues endettées envers le dit
faillite, Où qui ont aucune de ses effets en main, ne sont tenues à

payer oùles livrer qu'aux susdits curateurs où lvur procureur en
loi à cet effet nommé,
Québec, 21 nov. 1633.

MATHEW STEPHENSON,
SAMUEL WALKER,
JOUN ARMITAGE BUTTRLY,

par leur procureur,

ROBERT # MAITLAND.
 

AVIS.

FoCRanrt & WHITE, en addition à leurs fonds or-
dinaire de Bière pâle et bruue, ont prêt pour être

liveé, du BURTON ALIS supérieur, en furailles et bouteilles,
No. 6, de js Cunoterie, au pied de la côte De Léry.
Québec, 24 déer. 1833.
 

VIS.—Uno personne qui a de l’argeut à placer, vou-
drait acheter une ou deux petites Maisons propres à

S'adresser à
A. B. nu bureau de ce journal.
Québec, 7 janvier, 1854.

VIS.—Le sonssigué appelle de nouveau l’attention
des citoyens à l’examination de son assortiment de

PELLETRIES qu’il vient de recevoir aujourd'hui parte Bris
tish Lar, de Londres.
La supériorité de ces articles est si percuntible que l'examina-

tion seule en assurera le débit,
HORATIO CARWELL.

 

Québec, 2 novembre 1835.
 

Publiée et à vendre par los Soussignés, LISTE CHRONOLO-
GIQUE DES EVEQUES ET DES PRETRES,
Dséculiers que réguliers, employés au service de

I'Eglise da Canada depuis Pétablissement de ce
Pays, précétée d'une histoire abrégée des Evéques, Revue au Se-
créturiut de l'Evéché de Québec.

THOS. CARY, & Cie.
au chien d’or,

N. B. Setrouve à Montréal, chez Messrs. Fabre & Cic.

A5! Soussigné, Propriétaire du Crry HoTez,
No. 25, rue Ste Anne, prendla liberté d’informer

respectucusementses amis et le public en général, qu'il a réou-
vertle susdit établissement, pour la réception de tous ceux qui
voudront bien l’encourager.  L'édificr est commode et spacieux,
et le propriétaire fera tous ses efforts pour fournir les besoins et
les commodités de ses hôtes. On pourra se procurer aussi des
voitures et des chevaux en tout temps,

—AUSSI—
A louer, avec possession immédiate—Une ferme et une au-

| berge, situées sur le chemin de Lorette, à quatre mille et demi
de Québec, connue sous le nom de Sports Men's Inn. La dite

| propriétée consiste en 60 acres de terre, dans le meilleur état de
| culture. deux granges, ane remise, des étables, uae maison et
autres bitimens en bon état. Le tout sera loué avec les meu-
bles de ménage et les instrumens d’agriculture.
Pour plus amples information, s’adresser au propriétaire au

Ciry Hore.
Québec, 8 janvier 1971 ROBT. LAFONTAINE,

EMPLACEMENT A VENDRE.
VENDRE, un emplacement situé au Faubourg St.

AA Roch, au coin des rues Des Fossés et Grant, de 69
pieds sur 40 ; le poste est un des plus avsntageux pour le com-
merce.

Si le dit emplacement n'est pac vendu avant le ler février pros
chain,1l sera ce jour-là vendu par encan sur les lieux, à UNE
heure de l’après midi,
On donnera des facilités pour le payement.
S'adresser à M. GLACKEMEYæ lt, Notaire, ou au proprié-

taire soussigué.

    
  

 

  

Québec, 7 janvier, 1874. JOIN ITOSSACK.

AISON à Louer, possession sera douné au
N premier de Mai prochain, cette superbe et

betle Maison, appartenant à M, John Langlois, Pilote, et mun-
tenant occupé par M. Joserte VAir-LANCOURT, Aubergiste, avec
de grade dependance, faisant les coins des rues St. Nicolas et St.
Paul, en face du port de debarcation ou près du marché neuf au
quartier du Palais, 8 adresser au propriétaire sur les tieux.

JEAN LANGLOIS.

 

 

 

Québec. 13 Janvier 1834. ;

rn VENDEE d'ici an 24 Janvier. Une Em-
: placement d’un arpent quarrésitué à Ste.

Marie Nouvelle- Beance, sur les fourches de quatre chemins et
près d’un moulin à farine. lI se trouve érigé dessus une belle
maison et deux autres birimens ; le tout étunt très propre pour
un commerçant. S'adresser sur les lieux att_propriéiaire.

10 janvier 1834, Jo BTE OUELLET.

VENTES DE THES.
LES ventes publiques de Thés auront lieu aux maga-

sins des Agens de l’honble. Compagnie des Indes
Orientales à Québec, MERCREDI le 15,et à Montréal Vi. N-
DREDI le 24 janvier. à ONZE heures du matin.
On publiera des catalogues des T'hés, et on peut examiner les

caisses d'échantillons durant les trois jours précédant la vente à

 

 

Publié ct à Vendre par les soussiqnis,
LISTE CIRONOLOGIQUE DES EVEQUES ET DES

PRETRES

Tair séculiers que réguliers, employés au service de
PEglise du Canada depuis l’établissementde ce pays

précédée d'une Tlistuire abregée des lévêques, Rene au Secrée
tariat de l'Hréché de Québie.

 

-

 

TII0S. CARY et Cie,
Québec, 2v janvier, 1934. au Chien d'Or,
N. B. Se trouve à Montréal. Chez Messrs, FABRE et Cie

Pellutcs et Poudres de Morison,
E soussigné étant duement nommé par le collége
britannique à Londres, agent général pour les Cu-

nadas, pour vendre el distribuer aux sous-agents la médecine vé-
gétaie universelle de Morisan, informe respectucusement le pu-
dlic en général qu’il vient d’en recevoir une quantité en boîtes de
toutes grandeurs à IS GJ, 3> 9d, Gs Gd et 135 ; et des poudrus à
15 Gil par boite,

 

Aussr,
Je Morisoniana ou conseiller de famille à 15s chaque.

THOS. LEGGE,
Quélee, 15 août 1833 29, rue Sault-au- Marelot,
N. B.—Si aucune autre personne à Quédee offre la susdite

médecine en vente, elle ne peut être cunsidérée comme étant
vraie.

ORROBORATIF p: MORISON, ou Poudre pour
Jartifier l’Estomuc—de In Grande-Bretagne.

1ère qualité, ……………. ds 9d 2nde qualité...is 3
Chez THIOMAS LEGGE,

Québce, 15 août, 1833. 29 rue Sault au Matelut.
—_

A M. Tuomas l1.rGGE, Québec.
Monsieur,— Depuis votre tour dans cette partie de la campagne,

J'atcuntinue, suivant vos directions, de _me servir de votre medé-
crue inestimable © D'illules de Morison,” en quantité considéra-
ble, pendant plusieurs jours successifs ; peu à peuj'en ai réduit la
quantité jusqu’à hoit, avant de me coucher, et je suis charmé d'è-
tre maintenant en état de vous envoyer de tnes bonnes nouvelles,
vous disant que (rapport au bénéfice considésnble que j'ai éprouvé
de l'usage de ces pitlules) j'ai quitté l'emplètre de poix Bours
guigoon, que j'ai été dans l'habitude de mettre pendant dix annôes
sur le côté droit, pour me soulager de la douleur sévère précédant
de la maladie de foie. Grice a Dieu je peux m'en passer mainte-
nant, ce que j'attribue uniquement à l'usage des susdites Dillules,
Je continue encore, de tems entens. de faire usage de cette me-
décine en perte quantité, et je m’en trouve bien.  Demeurant
dans une partie isolée de la campagne, j'en donne des fuis gratis à
mes voisins. Par le porteur de ceci je vous prie de m'envoyer
trois paquets des l’illules de Morison pour familles.

J'ui l'honneur d’être, &c.
Frampton, 2 décr. 1833. Witriane Wawse
AM. Tuomas Lecce, agent général pour les Canadas,
Monsicur,— Parmi les particulariés des différentes cas de gué-

risons, que, à ce que vous dites, vous vous proposez de publier,
vous trouverez peut-être à propos d'ajouter ce qui suit :—
Mon épouse a été depuis treize ans aff:gée de l'hydropisie, de

laquelle, durant les 12 mois qui viennent de s’écouler, ele a ouf-
fert benucoup, et ayant entendu parler des fréquentes guérisons
par lu medécine végétale universelle de Morison, elle commença
à prendré de ces pilules vers le commencement d'août dermer,
et avant d'avoir Fait usage de deux boîtes no. 2, (pour ia valeur de
7s 6d,) elle fut complétement guérie. Je mets cette déclaration
devant vous etle publie, pour ie bénéfice de ceux attaquês de la
même maladie, La quantité prive était 22 pillules par soirée,
pendant trois soirées vuccussives, eLensuite pendant quinze soirées chaque place.

FORSYTH, RICHARDSON & Cie. Agens pour l'honble. Compagnie des Indes Orientales. |
Mont:éul, 26 décr. 1833, |

successives, elle n'en prit que 5; Maintenant olie peut avec (on.
fiance en recommander l'usuge,| ; J'as l'honneur d’être, Re.

Trois. Rivières, 21 oct, 1833. Ouivr Beavunxav,

SEMINAIRE ANGLAIS,
QUAKE LILES Uk LA VILLE,

I INSTITUTION de M. Suavourr est duns une sie
tuation valubre et agréable surles hords du jolie et

romantique Lac Beauport, élvigué des vices et des accidents des
villes.

Pour les jeunes canadiens qui désirent surmonter les difficultés
d'une instruction dans lu LANGUE ANGLAISE, Culte Institution of.
fre des avantages égules à celles que passèdeat les premiers séisi-
usires en Angleterre, les études et les taches étant tous cane
dustes par l'intermédiaire de lu langue anglasse ; a cele se joint la
principe qu'on ve permet aucune Intervention quelconque ins
les croyances religieuses, le catéchisme et les prières pasticuliers
de l’écolier étant strictement tequis et surveislés séparément.
M. Shadgett peu: être recommande par des familles canadiens

nes les plus respectables dontles enfans unit achevés chez lui leurs
études, Les prix sont modiques

W. H. SHADGETT, principal.
8 juin 1833.

Sous le patronage de Mylady Ayumer.
A DANSE.—MIle. ASPINALL reconnait avec gra-
titude la faveur avec laquelle ses services ont été

accueillies, et elle prévient ses annis et le publie qu'elle a recom-
mencé À enseigner toutes les variétés de la danse en vogue, telle,
que Mazourkas, Walses, Gallopades, Menuets, Danses Espagno.
les, &c. avec les exercises et embellisements y appartenants, dont
elle fera part à ses élèves avec 14 facilité ét l'étégauce de ses pro-
pres maîtres si éminemment approuvés, MM. Vestris et Anatole
des théatres royaux de Londres et de Paris.
La classe de jeunesse est Mercredi et Samedi dans l'après-midi.
Classe choisie du soir pour élèves adultes incontplete.
Elle enscigne sussi dans des familles et aux écoles À une dis-

tance conveusble de la ville.
On n'admet ée visiteurs qu'aux jours fixe.
Montcalm House, Ramparts, 9 nov. 1833,

LECON suste VIOLON.
N Monsieur de cette ville, qui a quelques heures do
loisir daus la journée, n'aurait pas d’objections à

prendre des écoliers sur l'instrument ci-dessus,
S'adresser à ce bureau, Où au magasin de MM, Tuss Canv

& cie.
Québec, 14 décr. 1853.

À) NIZ Somme de £G00 peut être mise à Tutérêt avec
sûreté, au taux de 8 par cent. S'adresser i

J. H, KERR,
Auwant.

 

Québec, 10 décr. 1833.

LMANACH CANADIEN pour l'année 183-4—
Calculé pour le méridien de Montréal, par la Lati-

tude 45 deg. 20m. nord, longitude 73 deg. 20 m. ouest, de l'Ob-
servatoire Royal de Greenwich.

Montréal, chez LECLERC, JONES & Cie, libraires.
Se trouve aussi chez NEILSON & COWAN Québec.

JE débarquant du British Zur, et à vendre parle
sousignes :

30 pipes vieux vin de Port, marque de l’ages, propre à l'usvge
immédiat. Aussi, en main, leur assortinient ordinaire de vin en
bois et boutoilles, consistant en vin de Madère, Xérès, Port, Mar-
sala, Champagne, Clairet, Grave, Frontignae, Bursac, &e.

LEMESURIER TILSTON & Cie.
Rue St. Pierre. 9 nov. 1853,

 

 

 

SE débarquantdu Ituse Mc Croom, et a vendre parlo
soussigné : —
126 tonnes de rum
16 dito mélasse
15 tiergons cassonade.

J. W. LEAYCRANT.
Rue Dalhousie, 16 oct. 1833.

SE débarquant du Water Witch, de Terreneuve :—
30 pipes et
20 barriques
50 quarts barengs.

vin de Benecarlo

J. W. LEAYCRAFT.
Rue Dalhousie, 16 act. 1873

E débarquant ex Highlander, au quai de Goudie, et
à vendre par les sousignés, savoir :—
600 quintanx morue sèche marchande, première qualité
150 quarts harengs de la côte.

ROSS & Cie.

 

30 oct. 1838. JOIN EDW.

TABAC EN POUDRE,
E Soussigné offro en vente à son magasin rue sous
le Fort, dans la basse.ville, et à son magasin no. 21,

roe St. Jean, dans la haute-ville, VINGT MILLE LIVRES
de Tubne en poudre, qui a été manufacturé au-delà d’un an dans
sa manufactarelequel sera vendu à dix-sept sols la livre su quart,
pour argent comptant, et à dix-huit sols à un crédit approuvé.
1 offre aussi une quantité de tabne en feuille et en torquelte,

aux plus bas prix ; et le tout est garanti être de la meilleure qua-
lité.
_ Québec, 9 déc. 1833.

VOINE d’une qualité supérieure, à vendre.
S’adresser à ALLAN GILMOUR& Co.

7 nov. 1833. Quai d'Irvine.

AUMEZ PULMONAIRE VEGETAL —Co re-
mède vraiment précieux a maintenant été depuis

sept ans devant le public, et à fait preuve d’être le plus eflicace
qu’on a découvert jusqu'ici pour toux, rhume, asthme où phthisie,
pulmonie, coqueluche, et autre maladie pultnonigue quelcor: -
que. Lavente en augmente rapidement, et les propriétaires res
coivent coustamiment les avis les plus favorables de ses offuts sa.
nataires. Les certificats nouveaux qui suivent, sont offerts pour
l’examination du public :-—

AU PUBLIC.
Moi, Daniel I’. Brayman, de Itichmondtown, HR, T., je con-

sidére de mon devoir a informer le public que j'ai éprouvé le
soulagement le plus inattendu de "usage du baume pulmonaire
végétal, dans une maladie sévère des poumons. J'eu ue dou-
leur sévère dans la poitrine, une toux violente je vomussoit le
sang fréquemment, accompagné d’une grande faiblesse. Du-
rant la plus grande pantie du tems de In maladie, j'étais soigné
par un médecin habile de Boston, qui fit usage. outre beaucoup
de médecines intérieures, d'application de vésicatoires, de cat
tères, &c, sans me soulager aucunement. Î! y à deux mois, je
comumençais à me servir du susdit Laume, dont j'ai maintenant
prix deux bouteilles ! Je me sens actuellement capable de trnvail-
ler la plus grande partie du tems, le vomissement de sang a cose
sé, ainsi que la toux presqu'entièrement.

Danger I’ Brava,

 

 

 

Boston, 21 février 1832,
Du Dr. Samuel Morril.

Je suis persuadé que le baume pulmonuire vegétal est une mé-
decine valuable, On s’en est servt dans cette ville avec Un suc-
cès complet dans une maladie opiniâtre de poumons, qui eit ace
compagnée d’une toux sévère, perte de voix et vomissemens de
sung, et qui avait résisté américurement a bien de présenptiong
approuvées.  Apréy s'étre servi du baume durant une semame,
la voix du malade s'amnéliorait, et il fut capable de parler qu'on
put l'entendre. Cecasa eu lieu il y a quelques tems, et Choiwe
est maintenant occupé, non seulement dans des ouvrages :ctufs,
mais même laborieux.

Respeetueusement, le votre, &e.

Sanuer Monrnit.
Concord, (N. H ) 30 janvier 1852.

D' Appollus Stephens, éer.
J'ai été aMigé plus de vingt aus avec l'asthme, et j'aicen re-

cours à une variêté de médecines (liquide pour lu toux, d'Auder-
son, médicamens de Welch, &e.) sans m'appercevoir d'aucun
soulagement. Ma maladie s’empira à un tei dégré, que je déses-
rais de trouver du soulagement, et je me suis résolu d'abandonner
tnes affaires, lorsque, en 1870, j'obtins par pure chance, tmais
heureusement, quatre bouteilles du baume pulmonaire végétal.
Je les ni reçu dans le mois d'octobre, auquel tems je fus obligé
de gurder la maison. Par l'usage du dit baume durant tne se-
maine, je fus entièrement soulagé, et apparemment rétabli à une
parfaite santé. ln janvier dernier, j'eu une attique de l'influ-
enza, mais je fut guérit immédiatement par quelques prises du
susdit baume. J'étais obligé d'en donner par petite quantité à
mes voisins qui étaient attaqué de 'influe za, maladie qui r6-
gnait beaucoup cette saison, et dans tous les cas 1ls s’en trou-
vaient soulagés. ‘l'andis qu'une si grande partie du genre lm-
main se trouve privé d'un accès facile de votre baumesalutatie,
Je ne me sens pus à mon aise, et ayant été demandé par plusieurs
médecins et autres, de m'en procurer une quantité, je désire que
vous m'en envoyez une grosse a vos conditions ordinaires, aussi.
tot que possible,

Levotre, Ke. Arorros STEvuens.
Copenhagen, comté Lewis, N. Y , 11 février 1832.
7 Le baume réel est enveloppé d'unpapier bleu, sur lequel

se trouve une étiquette jaune, avec la signature de SAMPSON
REED.
87 Aucun autre est réel. Prix 2s Gd.

SIMS, No. 1,rue Hope, Québre.
1st September 1833.

A vendre par J. J.

 

ILLULESde Blair pourla goutte etle rhumatisme-—
Lesaccès les plus déchirauts de la goutte, du rhuma-

wane ct du lumbago, sont calmés dans le laps de deux heures ot
disparaissent pour touscurs, après quelques jours, par suite de
cette médecine incer parable. Ellesexigent ni de rester à la maisson, Bi atientnion d'aucune sorte, Ellessont en vérité un remèrtta
si sur, qu’elles demandent d'être connu seulement, pour rendre
leurs usage universel. Elles se vendent en détail et cn gros, parThos. Prout, à ao magasin de médecines patentes, Nou, 299.
Strand, Londres, dix portes de Temple Bar, ol chez ta majorité
de détailleurs de médecine daus le (tayaune. Ui, qui peuveutse la procurer de leurs agens. Eiles ce venderzt de plus, par ordrespéciale, chez J.J. SIMS,

Apothicano ot Drugaite 4 acût. Marché no by Lisute-vilie, “alleen
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I IVRES qui manquent à la Bibliothôque de la
Chambre d’ Assemblée,—16 Sept. 1833.

Benthan ou Codification
‘I'be Principles of Political Economy by Mac-

cullock ves 1 do

1 vol.

‘I've AmericanConstitutional guide 1 do
Principes de Politique, par Benjamin Constant 1 do
Régle du Droit Civile, par Dantoine ; 1 do
Cobbet's Parliamentary 1)ebates, 16803 to 1815, 7e. et 106. do.
Hausard's ’arliamentary Debates, 1820 tv 1830, 16¢ do
Archbold’s Criminal Pleadings, 1 do
A Practical Guide to Quarter Sesssions 1 do
Westminster Hall or Anecdotes of the Bar 5 do
Reports of Scotch Jury Cases, by Murry 1 do
Carrington's Criminal Lawand Appendix 1 do
L' Administration de la Justice Criminetle en

Anglcterre, par Coun... oe v 1 do
Traité du Dousire,
Traité du droit d’Habitation, Pothier.

vols. des œuvres Posthumes,
Principes de la Jurisvrudence Française, par Pre-

vost de la Jannès on v…. .. vee 2 do
Recueil Général des Anciennes Lois Fran-

Ghises 00 eee en ee er 1 do
Traité de Ja Seigneurie l‘’éodsie, par Furgole 1 do
‘Traité de l'Accrolssement ee ee vee 1 do
Causes Célèbres, par Pitaval er …  2edo

do. do. par Méjan .., ..…. …. 15e do
Votes of the Assembly of Jamaica 1 do
Journal of the Legislative Council of Lower-Ca-

uada, 19.7 10 1833  ... ore oe - 1 do
Encyclopédie Méthodique 5 do
Transactions of the Literary & Historical Society

ot Quebec vee we oes ore we ldo
Histoire abrégé des Insectes, par Geoffrat 2 do
Outlines of the Geology of England and Wales,

by Conybeare & Philips cee ee … 1do
Manuel of Anatomy, by J. Shaw ce 2 du
Institutions ofPhysiology, by Blumanbac 1 do
Hermite de ta Chaussée d’Antin …. …. Se, do
Bolinbroke’s Works, ler. Ze. Se. et 4e, do
Works of Lord Byron ... ee we 6 do
Œuvres de Ciceron, Philorophie vee …. 2Be.du
(Juvres de Condilac vee vee oe … 35e do
I'he Handbook Mm .. ee ... ldo
Nouvelle découverte en Amérique, par le Père
Hennepin cee œ…. oy ee 1 do

Description Géographique et Historique des côtes
de l'Amérique Septeutrionale, par Denys 2 do

Voyage de Lebeau en Amérique 2 do
Political Annals of Lower-Canada, by a British

Settler …. I ver ee 1 do
History of England by Lingard ve Ze. do
Miographie Nouvelle des Contemporains 14e. do
Annuaire Nécrologique, par Mahul, 1826 1 do
Curiosités de l’aris cee “we ler. & 2e. do
History of the Province of Massachussets Bay, by

Hutchinson re oe er 1 do
Beautés de i’ Histoire du Canads  ... ve 1 do
Histoire de l’Hôtel-Dieu de Québec 1 de
The Albany Plough Boy 2 do
Gazette de Québec jusqu’à 1820 we  4d
Edinburgh Ieview, 1802 à 1810... … 6 do
East Indie Register, en 1827 vee .
Voyage et Naufrage du Père Crespe . 1 do
Mémoire sur le Genseng ae ee 1 do
Histoire Orientale de L’ostel ae ee 1 do
Voyage de la Nouvelle France ves es 1 do
America and the British Colonies … ver 1 do
Voltaires sur les M œurs oe .. 2e. do
Rules & Orders of the House of Commons, Ite.

lative to Private Bills... en vee 1 do
Picture of Quebec . . 1 do

2d Series part 1st
. 46e vol.

Horticultural ‘l'ransactioas,
Quarterly Review
Library of Useful Knowledge ee ree 6 do
Quebec Mercury, 1819,
Revised Statute of Upper-Canrda we 3 do
Lettres Edifiantes et Curieuses ler. et 2e do
La Cour de Holiande sous Louis Bonaparte, 1 do
Mémoires du Baron de Tott vee oe 2e do
Lois Civils du Bas. Canada, Beaubien, 1ère partie.
Histoire de l’Usure chez les différentes Nations,

par Bouchet ve. ee ee ee 1 do
Statute at large, 8 Geo. 1V. ve. 1 do
East Reports . . ee ve. . 5e do
Themis ou Bibliothèque du Jurisconsulte  7v, 8e, ct 9e do
Mechanics’ Magazine we we … lle do
History of Modern Europe, by Îtussel 3 do
The Albany Plough Boy

7 Tousles livres ci-dessus doivent porter au dos * Library,
Huuse ofAssembly, Lower Canada,’ ce qui les fera reconnaitre
nisément ; ct le sunssigné recevra avec plaisir toute information
propre à lui faire connaitre où et À qui s'adresser pour réclamer
uucun des dits volumes.

ETIENNE PARENT,
Bibliothécaire.

BIBLIOTHEQUE CHOISIE DE LITTERATURE
FRANCAISE.—No. 1.

À être publiée tous les quinze jours. —Chaque numéro contiendra
60 pages. —Priz six piastres par année, ou cing enpayant

d'avance.
PHILADELPHIE: CAREY, LEA & BLANCHARD,—JUILLET, 1853.

I ES éditeurs présentent, comme échantillon, la pre-
mière livraison ‘de la Bibliothèque dela Littérature

Française Moderne.—Elle contient plus de la moitié d’un nouveau
Roman historique que l'on doit à la plume du célèbre comte d’Ar-
lincourt, et dont il a été déjà donné deux éditions à Pars, On
peut se former une idée du coût modéré auquel un pourra se pro-
curer ces nouvelles publications à cette librairie en remarquant
que l'édition de Paris qui forme deux volumes octavo, etse vend
trois piastres et svixante-quinze cents, pourra se réduire à deux
numéros ordinaires, et ne coûtera aux abonués qu'environ trente-
sept cents.

L'éditeur comprend pleinement l’importance du soin qu’il
doit apporter dana le choix deslivres destinés à être républiés, et
il metlra de côté tous ceux qu’un père hésiterait à mettre
entre les mains de sa fille. On pourra se procurer immédiate-
ment après leur publication à Paris tous les Ouvrages nouveaux
en fait de littérature variée, et en donnant autantde variété que
possible dans le choix des articles, on espère donuer une idée sa-
tisfaisante de la Littérature Française du siècle.
Le second numéro sera publié le 16 juillet, ct ensuite un au-

tre le premier et le seize de chaque mois.
On souscrit À Québec, chez Neilson & Cowan, n®. 14, rue

de la Montagne.

Compagnie d'Assurance contre les Accidents du Feu e*
de la Vie, de I Ouest de IEcosse.

I ES soussignés ayant été nommés agents à Québec de
la Compagnie d'Assurance contre les accidens du

feu et de la vie de l’ouest de l'Ecosse, préviennent le public
qu'ilesont autorisés d'effectuer des assurances contre le feu sur
les propriétés de toutes espècessituée dans le Bas-Canada, et aus-
si sur les bateaux-i- vapeur naviguant dans les rivieres, ou entre
aucun port ou ports dans le Bas-Canada, Haut-Canada, Nou-
velle. Ecosse ou Nouvean-Brunswick, les avantages qu'ils ont
à offrir sont, le taux modéré des primes, la sûrété d’un grand ct-
pital, de la liberalité dans les arrangemens pour des pertes s'ils
s'ensuivent, et l'autorité qu’ils ont de faire des arrangemens sans
en référer aux bureaux à Glasgow.

NODGER, DEAN & Cie.
Québec, 12 juillet 1833. rue St, Jacques,

L'ALLIANCE BRITANNIQUE ET ETRANGERE.
OMPAGNIE d’Assurance de Londres pour la
vie et contre l'Incendie, établie par acte du parlement en

1824, capital £5,000,000 stg.
Celte compagnie continue a assurer les biens de toutes espèces

contre toute perte ou dommage causés parle feu, aux conditions
les plus modérées. FORSYTH WALKER, & cie.

LES SOUSSIGNES VIENNENT DE RECEVOIR
ET OFFRENT EN VENTE.

ENT quarts lard, prime mess
150 dito, prime
550 dito fleur, sui fine, fine et moyenne
30 Larrils tabac en torquette

28000 cigarres.

 

 

—AUSSI, EN MAIN,=—=
700 chaldrons charbon
110 quartauts vin Xérès, pâle et brun

1 pipe et quartauts Madère
2 tonnes à l'eau pour bâtimens

poulles pour bâtimens, brosses à soulitre, plumes, papier pot et
douves.

Québec, 26 nov, 1833, SEWELL & HAMILTON.

LE sonssignés viennent de débarquer du British T'ay
et ont à vendre :—

26 pipes vin blanc de Messine
6 pièces
10 barriques Xérds
8 quartauts
30 barriques Brandy Cognac
6 dito clairet,

Québec, 8 nov. 1833. WILLIAM PRICE & Ce.

ESsoussignés viennent de recevoir un nouveau as-
sortiment de GRILLES du dernier gout, consis-

tant en Register et moitié Iegistes.
AUSSI,

T'ourtières de fonte de cuivre avc couvercles ct tes doubles
EN & Cie.

JL'VRES de Prières, &c. à vendre ches Newson &
) Cowan, rue de la Montagne, cite de la Basse.ville,

savoir :—

Puroimien Romain, papier An, fig. morroquin plaqué, doré et
doré sur tranche,

Petit Paroissien id id ia
Petit Paroissien des Fiddles id id id
Paroissien des Demoiselles id id id
Paroissien des Dames id id id
Heures Nouvelles des Dames id id id
Formulaire de Prières Chrétiennes id id
Imitation de Jésus-Christ id id id
Imutation de la Ste. Vierge id id id
Journée du Chrétien id id id
Visites au Saint Sacrement id id id
Chemin du Ciel id id id
Office divin id id id
L’ Ange Conducteur, bien relié
Heures Nouvelles, en gros caractéres

id à l'usage des Dames, id
Epitres et Evangiles

id id en petit format
Semaine Sainte
Heures Romaines
Livre de Vie
Vie des Sainte
Etrennes Spirituelles
Pensges Chrétiennes
Journée du Chrétien
Peur Paroissien
Formulaire
Imitation de Jésus-Christ
linitation de la Ste. Vierge
Visite nu Saint-Sacre ment
Jourute Suinte
Graduel Rumain, en moroquin, en veau et enmoulon
Vespéral ¢ 1d id id
Processional id id id
Lixtrait du Processional, en veau
Canuques des Missions
Cantiques de Marseilles
Office de l’ Eglise
‘Tableau de la Messe
Pensez-y-bien ;
Instructions Chrétiennes pour les Jeunes Gens
Neuvaine de St. l‘rançois Xavier
Histoire Abregée de l'Ancien ‘Testament

id id du Nouveau id
id id de l'Ancien ct du Nouveau id

Quinzaines de Pique
Heures Française
Grand Caléchisme
Petit Catéchisme
Abridgement of Christian Doctrine for the use of thel

Diocese of Quebec,

LIVRES D’ECOLES.
Siner-—Elémens de la langue Anglaise, nouvelle édition

considérablement augmenté par M. Poppleton,
Grammaire Française et Anglaise par Chambaud; id !

id i id par Perrin
id id id par Boyer
id id id par Levizac

Dictionnaire Ar,glais et l’rançais et Français et Anglais par
Boyer

id id id id par Deletanville
id id id id par Nugent

Elements of French Conversation, with vocabulary,
Anglais et Français, par John Perrin }

Grammaire Frangatse par |’ Lhomond
Grammaire Latine par do.
Nouvelle Methode pour apprendre à bien Lire,
Nouvelle Abrégé de la Géographie Moderne, &c. &C., à l’u-
sage de la Jeunesse, ( récemment publié)

Syllabaire français par Porny
‘Traité d'Arithmétique, par J. A. Bouthiller
Recueil Choisi, par Wonostroche
Télémaque par Fénélon
Alphabet K‘rançais, double et simple
Virgile, Horace, Cicéron, César, Uvide, 8vo.
Viris illustribus, &e. &e,
Exemples pour écrire.

Aussi, papier, encre, plumes, arduises, et toutes fournitures
d'écoles.

Onfait une déduction considérable sur les prix, en faveur de
ceux qui achètent en gros.—14 septembre 1835.
 

ES soussignés offrent à vendre à leurs magasins,
rue St. Antoine, quai de Goudie,les articles suivans,

savoir :—
Fer d'Angleterre, rond, quarré et plat, grandeurs assorties
Ver à cercle, tôle du Cunada, 1Ôle double et simple
Acier de Crowley (4) blistered et fout
Clousfins du Canada de 34 à 8 ps,, pour chevaux et à étain
Fiches de 34 à 8 pouces, fer Liane IC, IX, IX X, &c. assortis
Fil d’archal, enclumes, vis, bêches, pelles et poêles à frire
Chaînes à bois, à chaloupes et autres
Grilles, poêles du Canada et autres, cuisine de bâtimens, &c.
Blanc de plomb en quarts de 28 lLs., quelques quarts de pein-

ture verte,
Plomb ev barre et en Feuille, un assortiment de plomb

tirer, &c.
Poudre à miner, F, FF, FFE, et en boîtes
Unassortiment de cordage à patente et blanc
Quelques ballotsfil à souliers, à voile et à seine
Vitres 6£ x 75 À 14 x IU et cristal
Bouteilles à vin et à bière, verrerie en quarts, &c.
Crinfrisé, pour siège et plumes
Huile de lin bouillie et cru en petits quarts, &c.

Cuivre pour chevilles, pour doubler et clous.

Chaînes et ancres à patente approuvé d’Acraman, pour des
batimens de 25 à 500 tonneaux,

 

Rum de Demerara, cassonade, sucre rafliné, pipes à tabac TD

Fromage Gloucester double, King’s Arms, Truckles, Dau-
phin ct de pomme de pin.

Maqueraux, harengs, anguilles, peaux de veaux marin, &c,
—

Des forges de Beaver, Montréal.
Clous coupés, Cardes à laine assorties, meilleures haches d'a-

cier de fonte,
AUSSI,

150 emballs ges de marchandises séches, comprenant un assor-
timent compler de lain. ges, cotonnades, soieries et articles de
goût, convenable à la di mande du printemps,

Gjuin 1833, WM. BUDDEN & Cie,

LS soussignés offrent à vendre : oT =
lu Lard, eu quarts et derni quarts, ler, 2e, 3e. et 4e,
qualité (Mess, Prime, Cargo et W 3 examiné à Montréal,)

Bœuf, mess, prime, cargo et WBdito,
Lue, trés-supérieure, mess ct prime, examiné dansles Etats.

nis,
Fleur, superfine de Genessce (meilleur timbre de Rochester)
Dito, n.iddliogs, l’ollards, et un peut lot de fine de Canada

et de superfine des Etats,
Queiques demi-quarts de biscuit,
Chandeilesd'une qualité supérieure,
Quelques spécifications de superbe pin blanc, hiverné dans

l'eau, des arrivages de l'automne der nier,

Quelques mille pieds d’orme marchand,
Madriers de pin, 12x11 x 3, 12x93 et12 x7 x 3, en lots
pour la commodité desacheteurs 3 plusieurs de ces madriers
sont bien assaisonnés et méritent l'attention des bâtisseurs
et chupentiers,

Ouattend journellement, quelques radeaux de pin rouge ct
blanc, plusieurs des pins rouges sont des grandes dimensions,
y Inclus des espärres, >

Quelques caisses, 12 bouteilles chaque, de vin clairet, savoir :
Margauy, St. Julien et St. Fistephe,

Dito de liqueurs, savoir :--Scabac, Noyaux blanc, Moka et
eau d’or.

AUSSI,
Coton à draps, toile d’Irlande, tonnes en bottes et quelque
quarts d'alkalis.

On payera une prime pour de l’or de l'Amérique Britannique
et de l’Espagne, ainsi que pour des lettres-de-change sur les Etats
Unis, ou billets de la banque des Etats- Unis.
On vend constammentdes lettres-de-change sur New-York,
Aussi, 609 cûtés de cuir à semelle supérieur du Canada.

JONES, MURRAY& Cie.
Bureau, bitisse de la banque de Québec

Québec, 4 mai 1833. i

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE".
PRANDY en pipes et barriques —marque d’Outard et

Geniévre supérieur en barriques [de Martelle
Vin de Port, Madére et Ténérille en dito
Dito Hermitege et Barsac, en caisses de 3 douzaines
AveYnes, gruau, pommes sechés
Balais de tapis, houblon, miel en jarres
Fleur surfine, fine et moyenne
Savon et chandelles de Montréal
Oignons, pommes grises, poires, et autres pommes qui se

comservent l'hiver.
EBENEZER BA IRD.1 Décr. 1853.

A VENDRE.
ASSONADE en boucauts, tiergons et quarts,
Sucre raffiné double et simple, en boucauts et tier-
Brandy Cognac. en pipes el barriques [gone
lipes tabac, T D, faconnéesfaites et vernis au bout, &c,

 

ES Soussignés offrent en vente les articles suivants
qu’ils viennent de recevoir :—
2 batles flushing, 2 du flanelle
1 do arapssuperfin, 1 docommun
8 do coton shisting, | do barré
1 do camelot, 1 caisse bombazelle
4 do indienne, 100 piècestoile
50 pièces de plad, 40 do batiste
24 “do coutil de fil, 100 doz. schâtis

50 do d'étoffe, 1 caisse fusils, 20 qt. plomb
100 rates papier.—Æt un grand assortment de marchan-

diseu-sêches, trop long à détailler,
1} sera accordé 6 mois de crédit pour les articles susmentionnés.

==EN OUTRE—
150 drafts grande morue, 12 tièrces ssumondu Nord
50 quarts maquereau, No. 2, 50 quarts hareng
12 boucautscouperuse, 5 do blanc de Paris
7 do ochre jaune,

12 quarts traits de fer
10 pipes et 20 barriques de Sicile Port
7 do vinaigre de vin blanc

36 quarts tabac en torquette
20 caisses de pipes
25 Caisses pierre bleue.

JOS. PACAUD & FILS.
l'rois-Rivicres, 16octobre 1833.

ES Soussignés offrent à vendre :—
100 tonnes Jumaïque
12 dito Demerara
8 pipes Vin Benecarlo
4 dito T'énériffe

 

1 do Madère
2 dito d'Oporto, première qualié
2 cuisses Champagne
4 pipes Cognac Brandy, blanc et de couleur
2 di o Genièvre d'Hotlande

25 futaille d’huille pâle de loup-marin
12 boucauts Sucre
50caisses ‘Thé l'wankay
5U caisses tôle
125 boîtes Chandelles de Montréal
100 dito Savon
6 boucauts verrerie
10 dito Riz
Tabac en feuille et en torquette
30 boîtes vitres de 74 x 6},

Fer, Acier, Clous, &c.
Letout sera vendu au prix courant de Québec et de Montréal,

et avec les mêmes facilités.
JOS. PACAUD & Fils,

Trois. Rivières, 23 sept, 1837.

Mugusin de Vins et de Liqueurs Spiritveuses.
LE soussigné informe respectueusement ses amis et

le public qu’il a ouvert un magasin pour le com-
Merce sus-no:nmé, avec l'intention de fournir aux familles et
autres des buis-ons de la meilleure qualité, en petites quantités
aux prix des ventes cD gros.

Conditions :—Argent comptant ou créit approuvé.
THOMAS LEGGE,

No. 29, rue Sault-au-Matelot.
Québec, 18 juillet 1833,

À VENDRE PAR LE SUUSSIGNE’.
ANACEA de Swaim pourle rhumatisme, &c.
Baume pulmonaire végétale
Sirop pour la toux de la Nouvelle Angleterre.

AUSSI, A DES PRIX REDUITS-
Orge et Gruau d’Avuine à patente de Robinson
PouJres de Soude et de Seidlitz
Huile de Castor cold drawn.

J. J. SIMS,
Marché de la haute-ville,

+ VENDRE.
HUM en tonnes et barrigues de Demerara,
Cassonade en quarts
Café en sacs
Vin de Madère en barriques et quartauts
Champagne
Clairet
Huck
Vio de Grave
Harengs nos. 1 et 2
Huile de morue et de loup marin en tonnes et quarts,

CHAS. F, AYLWIN.
quai de Goudie.

Québec, 2 déc. 1837.

en caisses de 3 douzaines

2 déc. 1853,
 

A VENDRE.
N vient de débarquer quelques caisses de champagne
mousseux, brun et pâle, marque d’ancre de Lynch,
6 vieces 6 barriques clairet

10 barriques 5 quartauts Constantia rouge
8 quartauts

Vin Xérès

Et en magasin,
Vin Ténériffe, L. P. et carge de qualité supérieure, marque de

Pasley, en pipes, barriques et quartauts
Eau-de-vie de Cognac—Genièvre
Cuivre ponr rengainer, cordage,toile à voile
Charbon à grille, meilleure qualitéde Newcastle
Morueverte, harengs

Québec, 16 nov. 1833. WILLIAM PRICE et Cie.

VENDRE par les sousignés :—
150 quarts clous assorties, 3} à 28 Ibs.
1GO buites savon anglais, 250 meules français
2 ancres et 3 cables de chaine

Aussi, huile de blanc de baleine en quantité à la convenience
des familles,

LEMESURIER TILSTON & Cie.
Rue St. Pierre, 10 nov, 1833,

A VENDRE.

ABLESde chaines à patente et écoutes de chaines
de petit huuier,

Ancres, de 5 à 20 quintaux
Fer, en barres et baguettes
Jhevilles de cuivre,5.8 à 14 de pouce
Clous et fiches
Poulies à patente, assorties complétement pour bâtimens

[de 300 à 500 tonneaux

 

Mâture dito dito
Bandes de fer ut calle-moutons dito.

Aussi,
Toile à voiles blanchie nos. 1 à 8
Cordage assorti,

ar HENRY ATKINSON.
Québec, 1 nov. 1833. ___

VENDRE.—Un emplacement situé dans la ville
2 des Trois-Rivières, rue Notre Dame, contenant
environ 154 pieds de profoudeur sur environ 42 pieds de largeur,
avec une maison de pierre à deux étages et une écurie dessus
construites. Cette maison est très propre et bien située pour un
marchand. Pour plus amples informations, s’adresser au pro-
priétaire Dame veuve Françoise Piutrelle, marchande, au Vil-
lage d'Industrie, paroisse de St Paul de Lavaltrie, ou au sous-
signé Maître de Poste au mêmelieu.
30 déc 18:3 PETER CHARLES LEODEL.

A VENDRE,
EUX Terres contigues situées dans la première con-
cession de la paroisse de Gentilly, et regardées com-

me des meilleures de l'endroit, quant au sol. Une de ces terres
est en pleine culture, et l’autre est en bois debout ; la première
de 2} arpens de front sur 30 de profondeur avec une maison de
pierre et autres bâtimens en très bon état, aussi, avec ou sans les
animaux, au choix de l'acquéreur; la seconde est de 3 arpens de
front sur 30 de profondeur.  L'acquereur pourra garder à cons-
tiut la moitié du prix.

S’adresser sur les lieux à Laurent Genest, écuyer, notaire, ou
à Nicolet, à L' M. Cressé, écuyer, notaire.

Québec, 6 septembre 1833.

STONEHAM & TEWKESBURY.
LE lots de terre suivans dans les susdits townships

sont à vendre, savoir :
No. 22, dans le second rang

15,19 et 21 dito 3me dito
17 et 19 dito 4me dito

13,16 et 17 dito 6me dito.
S'adresser à FRS. BELL,

Québec, 28 août 1833. rue St, Pierre.

TERRES A FRAMPTON.
ESlots suivans dans le susdit township sont à ven-
dre, savoir :—N ©. 6, dans le quatrième rang (la

moitié) 4 et 5, cinquième =du.
5, sixième do.

S'adresser à WILLIAM BELL,
Québec, 19 soût 1833. 11 TUE St. Pierre,

VENDRE, à constitut.—De quarante à cinquante
lots de terre ou emplacemens en dchors de la porte

St. Louis, près des fortifications, étant partie des biens-fonds des
héritiers de feu Iobt. Dunn, éer. l’our particularités s’acresser à
W. Desery, notaire, À son bureau, rue St. Pierre, basse.ville de
Québec, où on peut voir un dessein des dits emplacemens.

12 nofit 1833.

A VENDRE et la possession à être donnée
3j immédiatemert, la propriée au faubourg St.

Roch, dernièrement occupée comme établissement de monlins à
scies par vapeur, avec ou sans In machine à vapeur selon ce qu’on
pourra convenir. Pour les particularités s'adresser à

H. J. CALDWELL,
tue St. Pierre.

 

   Québec, 18 août 1883. WN, BUD
RIE & SPENCE,

Québec, 26 nov. 1833: Commercial Chambers,

A LOUER, les prémisses étendues et commo-
phe des, sitnées rue Notre Dames, prés du marché

de la basse-ville, maintenant occupées comme magesin
d'épicéries en gros et en détail, pur M. J, F. Duron, consisiang
en une demeure superbe, magealn, bangards, grandes voûtes, cour
et écuries.
La situation est depuis long tems connue comme étant très dé.

sirable pour cette branche de comrnerce ; possrssion peut proba.
blement en être donnée:si on l'exige, avant le 1er mai prochain.
Pourles condition, &c., s'adresser à
2nd Janv. 1834. GEO. BURNS SYMES.

da LOUER,—Cette spacieuse maison à deux
étages, située rue Champlain, basse-ville de

Québec, presque vis-à-vis l'escalier qui descend au Cul-de-Sac,
et entre les maisons de M. George ei de M. Faucher. Avec peu
de réparations, elle ferait une bonne maison de pension. ‘l'elle
qu'elle est, elle suffirait pour un ou deux locataires, S’adresser
au propriétaire, André Rémi Hamel, écuier, avocat, OU au no
taire soussigné.

AN'l. A. PARENT,
31 décembre 1837. N.P.

A LOUER, et possession donnée au ler Vi

ih]

 

 

prochain,—Cette grande maison à quatre ét”.
ges, relevant de DM, J. Samson, faisant face d'un côté à la

place de débarqueinent, marché de la basse-ville, et de l’autre à la
rue St, Pierre, très bien adaptée pour une maison de pension, et
pour toutes autres sortes de commerce.

S'adresser au propriétaire,
Québec, 28 décr. 1833. FRANS. LANGLOIS.

, A LOUER, du ler février prochain.—Cette
ER maisonet propriété faisant face aux rues Sault

au Matelot et St. Pierre, maintenant occupée par John
Langridge.

Cette propriété est très-avantageusement située pour le com-
mere, n'importe de quel geure, et ou l’arrongers au gré d’un lo-
calaire respectable,

S'adresser à RODGER DEAN & Cie,
Québec. 27 déer 1877,

A LOUER, et possession à être donnée le ler
3 Mui prochuin.—Cette jolie maison neuve, de
Wisétage. seule sur la rue St. Paul, coin de la rue
Ramsey, prés du marché neuf, dans une situation très désirable ;
on est maintenant après arranger la première étage soit pour un
magasin de marchandises sèches ou épiceries, avec des caves, écu-
ries et cour spacieuse.
Pour particularités s'adresser au propriétaire, en dehors de la

porte du Palais
Québec, 24 déc. 1837. JAMES B. EDIE.

AISON, Magasins, Bureaux et Caves À
ml LOUERsurle quai d’Irvine. S’adresser à
453 314 décr. 1873, JAS. HAMILTON & Cie.

VENDRE ou A LOUER, pour une on plu-
fa: sieurs années, avec possession immédiate si

on l'exige, cette maison grande et commode avec autres bâtisses
et Cour spacieuse en front ainsi qu'enarrière d’icelle, no. 46, rue
St. Paul, vis à-vis du Marché Neuf, très couvenable pour une
auberge, maison de pension ou demeure privée ; si elle est vendue
on donnera des facilités pour le patement.

3 JAS. HUNT,S’adresser à
No. 1. Cul-de-Sac

 

Québec, 19 déer, 1837,

A VENDRLE.— Cette maison à deux étages si-
‘3 tuée en la basse-ville de Québec, rue La Mon-
i tagne, entre les propriétés de Juhn Neilson, écr., ct de M.
Laut, Amiot.
Le prix est modéré et les titres sont incontestables.
Si cette maison n’est pas vendue d'ici au 50 janvier prochain,

elle sera ce jour là même, à Une heure de l’après-midi, criée et
adjugée sur les lieux au plus offrant et dernier enchérisseur.

LOUIS PANET,
Québec, 16 déer. 1833. Notaire.

A LOUER,et possession donnée le 1er mai pro-
#23 chain, la MAISON et ECURIES maintenaut
34 occupées par Joun Capy, no, 21, rue Ste. Anne.

Aussi. la MAISON DE CAMPAGNEci-devant occupée
parieue Mme. BerLer, près du pont de Scott, avec grange, écu-
ries, remise, un joli jardin et à peu près 10 À 15 arpens de terre.

S'adresser à J. R. HAMILTON,
9 déer. 1833. No. 20, rue St, Anne.

, A LOUER, possession le premier mai prochain,
cp L'une ou l’autre des maisons suivantes ; celle
5454 pecupée par le soussigné, rue Mont Carmel, ayant vue sur

le jardin du Fort, et l’autre occupée maintenant par le Dr. Lloyd,
rue Haldimand. ‘Toutes les deux sont en excellent ordre, ayant
cours, élables, &c. &c.

S’adresser à E. BEDARD,
Mont Carmel, no. 3.4 déc, 1837.

A VENDRE OU À LOUER,
Et possession à être donnée le premier mai prochain.

A Maison bien commode, appartenante à et oc-
ti] cupée par W. B. Lindsay, écr., située sur les
= Ramparts et jouissant d'une vue étendue desrivières Ste
Laurent et St. Charles et de la campagne à l'entour, avec une
grande cour, écuries et fenil ; la propriété est bornée par la rue
des Ramparts en front et celle de Lavalle en arrière.
Pour particularités s'adresser à

ERROL B. LINDSAY,
N. P.

 

 

Quéhecr, 27 nov. 18753.
 

A VENDRE.
y N-TIERS indivis du luc et de la seigneurie
oh Madapegnia ou Matapediac, avec un-tiers in-
227% divis de toutesles îles d’icelui,
Cette seigneurie est située à une distance d'environ trente

milles du Saint Laurent, en arrière de la seigneurie de Mitis, et
elle consiste dans une lieue de terre toute à l’entour du dit lac.
La seigneurie contient À peu près quat;evingt-dix milles arpens
en suverfivie, les Îles dans le dit lac non comprises,

S’adresser a Québec, a H. G. YORSYTTH, ou
à Montréal, à J.T. BADGLEY.

Québec, 26 nov 1833.

; A VENDRE une terre de trois arpeuts de front
8 surtrente arpents de profondeur, sise et si-
RER tuée à la svigneurie de Neuville, à la paroisse de la Puinte-
aux. Trembles, au village de la Magdeleine, prés du punt sur la
rivière Jacques Cartier.

Pour les conditions de la vente, à s'adresser sur les lieux à
FRANCOIS XAVIER LARUE, éeuier, notaire, et a Qné-
bec, au SOUS-SIGN E*, en son éinde, rue Haldimand, no. 8.
La vente aura heu le QUINZIE MIE, de Janvier prochain, à

la Pointe-aux-"Trembles, à la porte de l’église à ONZE heures
avantemidi.

N. C.J. LE VASSEUR PORGIA.
A Quéhee, 10 70. de navembre 18535.

VENDRE, avec des conditious très avanta-
a geuses, la superbe MAISON,no. 36, rue Ste.
Ad

1 nov. 1833. Wa, DI LERY. N. I
Anne. S'adresser à

VENDREouà affermer pour un long terme.
D F Uneterre située à l’Ancienne Lorette, à

cinq milles de la ville ; avec Une grande maisonfinie dans le der-
nier goût, grange ut élable, le tout bâti cette année et dans le
meilleur ordre possible, aussi un grand jardin. La situation est
une des plus belles dans les environs de Québec et le chemin que
ÿ conduit, à l'exception d'un court espace, est macadamisé.
On pourrait aussi se procurer avec la terre les animaux, voi-

tures et ustensiles d'agriculture nécessaires pour sa culture.
On n’exigera qu'une petite partie du prix comptantet on don-

nera toutes facilités pour le reste.
S’adresser au propriétaire soussigné.

BD, GLALKEMEYER,
iN.

  

Québec, 16 septembre 1833.

3 LOUERet possession à être donnée immé-
“> diatement, les deux étages supérieurs occupés

2% par le soussigné, daus ss maison ruc St, Jeun, lesquels
sont dans l'état le plus complet de réparation, avec cave, cour,
hangar, écumies pour plusieurs chevaux, remises &c. s’adresser à
3 août 1833. En. CARON.

VENDRE à des conditions de paiemens fa
a ciles, Les immeubles suivans sur le Cap,
223 faisant face au jardin du gouverneur, ci-devant appartes
nant À la succession de P. E. Desnanats, écr., et achetés par le
scussigné, l'année dernière, à une vente de shérif, .

19 .—La maison et l'emplacement loué à builau Lord Evéque
de Québec jusqu'au ter mai prochain.
25,—L,à petite maison et l'emplacement joignantla propriété

de feu John Cannon. écr. . ;

39 ,—Ls maison, l'emplucement et étables ci-devant occupés

par M. Desbarats.
Le tout sera vendu ensemble ou séparement, la plus grande

syant intérêt.
P Québec, 27 juin 1833. J. NEILSON.

S'adresser au No, 14, rue La Montagne, on à M. Glacke-
mever, notaire, basse-ville.

LOUERetpossession livrée immédiatement,

1 la vaste maison, avec toutes ses dépendances,
située rue Ste. Ursule, Haute-ville de Québec, dépendant de la

succession de fru DANIEL SUTHERLAND, écuyer, Les passages et

les escaliers sont garnis de tapis de toile cirée, et la maison est

dans le meilleur ordre. S'adrerser au soussigné, vis-à-vis du

jardin du château.
} Québec, 24 juin 1833. G. B. FARIBAULT. 25 juin 1833.

partie de l'argent peut rester entre les mains de l'acquéreur, en
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